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LES ÉVÉNEMENTS 
II faut vouloir les moyens de ce qu'on 

veut 

Comme nous l'avons dit, la ques-
tion des Ligues est liée à la question 
souveraine du pouvoir central. Les 
Ligues ne sont pas une cause, mais 
un effet du mal. Elles ne font que ré-
véler par un désordre extérieur et vi-
sible le désordre profond de l'Etat. 
Pour supprimer celui-là, il faut gué-
rir celui-ci qui rend impossible toute 
oeuvre sérieuse et engendre la colère 
publique. 

Ce qui fait le danger des Ligues, 
c'est le mécontentement populaire ! 
Qu'on leur enlève çà et elles seront 
réellement désarmées ! 

Mais tout ce qu'on essayera contre 
elles ne servira de rien tant qu'on 
n'aura pas rendu au gouvernement 
sa capacité d'action et de direction. 
Alors seulement les citoyens n'auront 
plus à aller chercher du secours dans 
les Ligues et celles-ci, dangereuses 
aujourd'hui, tomberont à plat parce 
qu'étant sans objet elles seront sans 
recrutement. 

* ** 
Ils y seront ramenés malgré eux à 

la réforme de l'Etat ces démolisseurs 
du régime qui ont si bien réussi à le 
discréditer et qui finiront, si l'on n'y 
met bon ordre, par le ruiner complè-
tement. Parce que les projets qu'on 
leur présentait étaient favorables au 
parlementarisme mais contraires aux 
abus désastreux des députés, parce 
qu'ils auraient empêché les usurpa-
tions de la Chambre sur les préroga-
tives du gouvernement, parce qu'ils 
auraient enfin réalisé la souveraineté 
nationale en lui donnant les moyens 
de s'exercer utilement, ces mauvais 
serviteurs de la République ont tout 
mis en œuvre pour les écarter. Après 
quoi ils vécurent durant quelques 
jours comme délivrés d'un cauche-
mar et cette peur rétrospective les 
rendit sages... momentanément. 

Mais déjà ils sont moins rassurés 
sur le triomphe de leur vilaine action. 
Ils commencent à craindre qu'il ne 
soit pas durable. L'idée de la revision 
qu'ils croyaient avoir tuée est tou-
jours vivante dans le pays. Ils > ont 
beau vouloir la chasser loin d'eux, 
elle les hante, elle leur remonte, au 
cerveau. Une espèce de remords les 
travaille. Ils s'interrogent avec in-
quiétude sur la valeur de ce qu'ils 
ont fait et les suites que cela pour-
rait bien avoir... 

Ah ! les sales bougres, s'il ne s'agis-
sait que d'eux, je sais bien ce que je 
leur souhaiterais ! 

*** 
Dans l'Œuvre, qui mit tant 

d'acharnement à empêcher le bien 
et à soutenir le mal en invoquant la 
démocratie dans le moment même 
où elle la trahissait, M. Jean Piot 
nous confie ses angoisses, Malgré lui, 
le spectacle de la Chambre l'épou-
vante. Il s'étonne, il s'indigne pres-
que de voir recommencer les abus 
dont il s'est pourtant fait le défen-
seur. 

Il objurgue ses collègues qui le 
laissent crier. Il exprime son effare-
ment devant la grêle d'amendements 
qui s'est abattue sur la loi relative au 
régime du blé. Il proteste contre les 
empiétements de la commission par-
lementaire sabotant le projet, tritu-
rant les textes du gouvernement et 
allant parfois jusqu'à y substituer les 
siens au risque de faire un monstre 
informe d'une loi cohérente et logi-
que. 

— Où allons-nous, demande-t-il, 
avec un tel système ? Est-ce que ça 
va continuer comme ça ? 

La question est au moins inatten-
due venant de quelqu'un qui s'est le 
plus obstinément opposé à ce qu'on 
changeât quelque chose au système 
dont il dénonce le mal sans vouloir 
qu'on le guérisse. 

—. « "Ça ne se passe pas comme 
« cela en Angleterre, écrit l'Œuvre. 
« Est-ce que la Chambre des Com-
« mimes n'est pas un vrai Parle-
« ment ? Est-ce qu'on n'y délibère 
« point ? » 

Au, contraire, c'est un vrai Parle-
ment où l'on délibère comme il faut. 
Parce qu'il y a ce qu'il n'y a pas chez 
nous : la dissolution. Parce qu'en 
Angleterre le gouvernement n'est pas 
désarmé en face de la Chambre, par-
ce que le pouvoir exécutif est à égali-

té avec le Parlement. La Chambre 
des Communes peut renverser le mi-
nistère, mais le ministère peut dis-
soudre la Chambre. Alors, ils se res-
pectent réciproquement. 

Voilà un régime raisonnable et jus-
tement équilibré. De sa pratique ré-
gulière sont résultées de bonnes 
mœurs parlementaires. Au lieu de 
penser toujours à harceler le gouver-
nement et à le paralyser, la Chambre 
des Communes — tout en le contrô-
lant de près — le laisse gouverner. 

Voilà ce que nous demandons pour 
la France, voilà ce qui — de l'aveu 
même de l'Œuvre — fonctionne par-
faitement chez nos voisins. Et voilà 
pourtant ce à quoi elle s'est opposée 
avec acharnement. Qu'elle ne s'éton-
ne donc pas des mauvais résultats 
du mauvais régime qu'elle a dé-
fendu ! 

Aussitôt après, M. Jean Piot, effa-
ré de son audace, s'aperçoit qu'il a 
parlé « comme M. Doumergue ». Et 
il recule, prêt à se désavouer lui-mê-
me, à reprendre ce qu'il a dît... 

C'est effrayant comme cette politi-
que de groupes asservit ceux qui la 
pratiquent. Elle leur enlève toute li-
berté d'esprit. On n'ose pas avoir rai-
son tout seul, on ose moins encore 
avoir raison avec quelqu'un qui n'est 
pas du parti... La vérité n'est pour-
tant pas affaire de clan. Et s'il arri-
vait à M. Doumergue de prétendre 
qu'il fait jour à midi, se croirait-on 
obligé à l'Œuvre d'assurer qu'il fait 
nuit. 

En tout cas, notre confrère a pu 
constater que M. Flandin n'a pas les 
mêmes scrupules. Exaspéré par les 
mille obstacles que l'on entassait de-
vant lui, le président du Conseil n'a 
pas mis de mitaines pour dire leur 
fait aux obstructionnistes. Et il s'est 
exprimé dans un langage bien plus 
« doumerguien » que M. Doumergue 
lui-même. Ecoutez cet avertissement 
qu'il lança de la tribune aux députés : 

« Ayant convié le Parlement à 
« une œuvre, je lui ai demandé de 
« l'accomplir pour montrer au pays 
« qu'il en était capable. Je suis obli-
« gé de constater que les contre-pro-
« jets s'accumulent et que nous 
<( comptons à cette heure plus de 
« 140 amendements. 

« Vous choisirez. Ou vous voterez 
« le projet du gouvernement, tel 
« qu'il vous est présenté avec les mo-
« difications de, la commission de 
« l'agriculture, ou vous vous répan-
« drez en débats stériles, et alors 
« vous prendrez la responsabilité de 
« renverser le gouvernement et d'al 
« 1er devant le pays. Car le gouverne-
« ment, en repoussant la motion d'e 
« M. Chasseigne, pose la question de 
« confiance. » 

La voilà bien cette menace de dis 
solution que l'Œuvre déclarait into 
lérable avec le précédent gouverne 
ment ! Et formulée de quel ton ! Ah 
si M. Doumergue avait parlé de la 
sorte quelles malédictions sur lui ! 

M. Flandin s'est donc trouvé lui 
aussi aux prises avec les mêmes abus 
que son prédécesseur et pour les cor-
riger il a eu recours aux mêmes 
moyens. 

Son excuse — à supposer qu'il en 
ait besoin — c'est que ni lui, ni l'Œu-
vre, ni personne n'en a encore trouvé 
d'autres1 ! 

Emile LAPORTE. 

' ' Q-O-9 

UN NOUVEAU PLAN EUROPÉEN 

D'après le rédacteur diplomatique du 
« Daily Herald' », M. Mussolini prépare 
un nouveau plan européen qui, espère-
t-il, aménagera le terrain pour un retour 
de l'Allemagne à la S.D.N. 

Ce plan a pour but de se débarrasser 
du Locarno de l'Est français en y incor-
porant quelque chose d'autre que l'Al-
lemagne pourrait accepter. 

Récemment des bruits avaient couru 
selon lesquels M. Mussolini désirerait 
que chaque Etat en Europe signât un 
pacte de non-agression avec tous les au-
tres, mais un démenti catégorique ne 
tarda pas à être publié, affirmant que le 
Duce n'avait jamais eu pareille inten-
tion. 

Maintenant, on laisse entendre que si 
le pacte des quatre puissances était res-
suscité et changé en un pacte des six 
puissances par l'adhésion de la Russie 
des Soviets et de la Pologne, l'idée du 
Locarno de l'Est pourrait être aban-
donnée. 

->'&<-

Informations 
Au Sénat 

Le Sénat a commencé jeudi la discus-
sion du budget de 1935. M. Gardey, rap-
porteur général, indique que le budget 
est ainsi établi : 

Recettes : 46 milliards 990 millions ; 
crédits : 47 milliards 449 millions. Soit 
un déficit de 459 millions. 

MM. Héry, Babaud-Lacroze, Laudier, 
François Saint-Maur prennent la parole 
dans la discussion générale. M. Germain 
Martin, ministre des Finances, répond 
aux divers orateurs. M. Caillaux, prési-
dent de la Commission des Finances1, 
tout en dénonçant l'immoralité de ia Lo-
terie Nationale, demande au Sénat de vo-
ter le budget tel qu'il lui est soumis. 
Toutefois, il .fait connaître que la dette 
publique est de 319 milliards de francs-
papiers, soit 64 milliards-or, le double du 
chiffre d'avant-guerre. Le déficit budgé-
taire s'élève à 12 milliards qu'il faudra 
demander à l'emprunt. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

A la Chambre 

Dans la séance de jeudi, la Chambre 
a poursuivi la discussion du projet de 
loi tendant à l'assainissement du marché 
du blé. 

MM. René Besse, Guérin, demandent 
que soient précisées les conditions d'exo-
nération die la taxe de 3 francs pour la 
consommation familiale. L'amendement 
est voté, ainsi que les articles 13 et 14 
du projet. 

Avant de voter sur l'ensemble du pro-
jet, MM. Reille-Soult, Sarret, Monnet, 
Niel, Jacquenet présentent diverses ob-
servations auxquelles répond le Prési-
dent du Conseil. 

L'ensemble du projet est voté par 387 
voix contre 175. 

Négociations franco-espagnoles 

L'accord commercial complémentaire 
franco-espagnol du 6 mars venant à ex-
piration le 1er décembre, une délégation 
française partira au début de la semaine 
prochaine pour Madrid, en vue d'enga-
ger des négociations avec le gouverne-
ment espagnol. 

Accord franco-soviétique 

La commission des douanes de la 
Chambre, réunie sous la présidence- de 
M. Chapsal, a décidé, sur le rapport de 
M. Jean Bosc, de proposer la ratification 
de l'accord provisoire franco-soviétique 
signé le 11 janvier 1934. 

En outre, la commission a adopté, sur 
le rapport de M. Capus, une proposition 
de loi qui accorde certains avantages 
douaniers aux graines oléagineuses. 

Les dettes de {'Amérique 

Le gouvernement français vient de 
faire parvenir à l'ambassadeur de Fran-
ce à Washington, pour la transmettre au 
gouvernement des Etats-Unis, une note 
dans laquelle il rappelle les raisons pour 
lesquelles la France se trouve dans 
l'obligation de maintenir son point de 
vue dans le problème des dettes de guer-
re et de suspendre le paiement de 
l'échéance prévue au 15 décembre. 

Dettes de guerre 

Les raisons qui ont obligé le gouver-
nement belge à suspreudre, depuis le 15 
décembre 1932, le service de sa dette 
aux Etats-Unis ne s'étant pas modifiées, 
le gouvernement belge a fait savoir au 
gouvernement américain qu'il ne pour-
rait se départir, pour l'échéance du 15 
courant, de l'attitude qu'il a été con-
traint d'adopter depuis cette époque. 

La Suisse a un nouveau président 

L'Assemblée fédérale a élu président 
de la Confédération suisse, pour 1935, le 
conseiller fédéral Robert Minger, par 
139 voix sur 199 votants. 

L'Italie maintient l'étalon-or 
Un court article du « Popolo d'Ita-

lia », non, signé, mais dans lequel on re-
connaît la plume de M. Mussolini, dé-
ment avec énergie certains bruits qui 
circulaient à Rome. 

L'article déclare qu'il n'est question ni 
de réduire à nouveau les traitements des 
fonctionnaires, ni de frapper d'un im-
pôt cédulaire les coupons des valeurs, 
ni, enfin, de dévaluer la lire. U continue, 
par contre la volonté du régime de 
maintenir l'étalon-or. 

L'Angleterre et le... désarmement ! 

Le « Daily Telegraph » publie le dé-
nombrement des navires qui seront en 
chantier pour la marine britannique 
vers les derniers jours de l'année. 

Ce sont : 3 croiseurs de 10.000 ton-
nes, 2 croiseurs de 7.000 tonnëls et 2 
croiseurs de 5.200 tonnes ; 22 torpil-
leurs, 6 sous-marins et un navire por-
te-avions. Il faut ajouter à ce total, 2 
croiseurs, l'un de 9.000 tonnes, l'autre 
de 5.200 tonnes, ainsi que plusieurs 
sous-marins, dont la construction doit 
également commencer très prochaine-
ment. 

A la S.D.N. 
Le Conseil de la S.D.N., dans une 

séance privée, tenue mardi après-midi, 
a ratifié la nomination, à dater du 1er 

janvier 1935, de M. Rosenberg, actuelle-
ment conseiller à l'ambassade de l'U.R.S. 
S. à Paris, comme sous-secrétaire général 
adjoint à la S.D.N. 

D'autre part, le Conseil a fixé au 12 
janvier la date de la prochaine session 
ordinaire du Conseil1 de la S.D.N., soit 
à la veille du plébiscite de la Sarre. 

Sérum efficace contre la tuberculose 
Le gouverneur de l'Etat du Colorado 

a annoncé, sous réserves, que des méde-
cins de Denver ont obtenu des résultats 
définitifs avec un nouveau sérum contre 
la tuberculose. 

Il a ajouté qu'il attendait une deman-
de des médecins pour libérer deux pri-
sonniers qui se soumirent à l'inocula-
tion des bacilles de la tuberculose. 
Après une injection de sérum, les bacil-
les furent neutralisés. 

Le sérum obtenu est le résultat de 
quinze ans de recherches. 

LECTURES ET IMPRESSIONS. 

L'Idole de Dagon (1) 

EN PEU DE MOTS... 

— Le tribunal correctionnel de Chau-
mont a condamné à 300 francs d'amen-
de, 500 francs de dommages-intérêts et 
à une amende fiscale de 5.471 francs 
avec: sursis!, M, Parisel, négociant en 
grains à Troischamps pour achat de 
blé au-d'essous du cours légal. 

— Une barque, contenant 4 personnes, 
a chaviré sur la Saône, au village de Se-
veux. Les quatre personnes ont été 
noyées. 

.— Dans une métairie de l'Allgau-Ba-
varois (Allemagne) une vache phénomè-
ne a donné en 342 jours, le total phéno-
ménal de 17.052 litres de lait. 

— Encore un ! Le financier Lakkedal-
Moeller. recherché pour abus de confian-
ce et escroqueries a été arrêté. Adminis-
trateur die différentes sociétés immobi-
lières, il a fait perdre une dizaine de 
millions à la vilîe de Grasse. 

■— Le Comité des chômeurs, tenant ses 
assises à la Bourse du travail, a organi-
sé pour dimanche une marche de la 
faim des chômeurs du département du 
Gard sur Nimes, à laquelle les femmes 
seront admises. 

— Le nombre des cadavres retrouvés 
dans l'incendie de l'hôtel de Lansing 
(Etat de Michigan) atteint 23. 

C NOS ECHOS 
La dernière histoire hitlérienne. 

Elle arrive tout droit de Berlin par le 
correspondant d'un journal germanique. 
La voici, mais il faut l'entendre racon-
ter en français, avec l'accent teuton : 

Le Fuhrer visite une école et, séduit 
par le loyalisme des futurs nazis stylés 
par un maître bon teint, il interroge 
trois jeunes garçons pris au hasard. 

— Toi, Wilhelm, dis-moi ce que tu 
ambitionnes de devenir quand tu seras 
grand ; dis-le-moi comme si j'étais ton 
père. 

— Je voudrais être général. Heil Hit-
ler ! 

Le Fùrhrer ordonne immédiatement 
que l'enfant soit envoyé de sa part dans 
une école militaire et élevé aux frais de 
l'Etat. 

—■ Et toi, Eddy, dis-moi comme si 
j'étais ton père, ce que tu voudrais être. 

— Médecin, Ecellence. Professeur à la 
Faculté. 

— Très bien, dit le chancelier. 
Et il ordonne que le jeune Eddy soit 

préparé pour être admis à l'Ecole de 
Médecine. 

Puis il avise le seul Israélite de la 
classe : 

— Et toi, Jacob, dis-moi ce que tu 
voudrais être, et dis-le-moi franchement, 
comme si j'étais ton vrai père. 

Et le jeune Jacob répond : 
— Comme si vous étiez mon père ? Ce 

que je voudrais être : orphelin, Excel-
lence. 

Condamné par soi-même. 

La chose s'est passée dans une petite 
ville du Canada. Le juge Courts, de 
l'Etat de Winnipeg, se laissa, ce jour-
là, entraîner à boire plus que de raison. 
On le ramassa dans la rue ivre mort et 
on le ramena chez lui. 

Le lendemain, fidèle au poste, devant 
une audience considérable et singulière-
ment curieuse, on put l'entendre s'ex-
primer ainsi 

—• Courts, vous êtes juge à Winnipeg 
et hier on vous a ramassé ivre mort 
sur la voie publique. La loi étant égale 
pour tous, je vous condamne à l'amende 
usuelle. Toutefois, tenant compte" de vo-
tre remords et de vos antécédents favo-
rables, je vous applique la loi du sur-
sis. 

Ayant dit, il passa à l'affaire suivante. 
Le bon goût en publicité. 

Un journal du soir a publié la note 
ci-dessous sous le titre encore retentis-
sant: « Député arrêté » : 

« En plein discours, un député fut ar-

M. Emmanuel jEgerter a conquis sa 
belle place dans la phalange, dieu mer-
ci 1 nombreusie, des écrivains quercy-
nois notoires. Cadurcien, il chérit sa 
ville et sa province. De cet attachement, 
il fournit de bonne heure la meilleure 
des preuves. Il l'eût même donnée très 
tôt si les circonstances s'y fussent prê-
tées. Au moment où la guerre éclata, il 
venait det publier, chez Lemerre, un vo-
lume de vers : La Chimère dans le Parc. 
Longtemps d'autres devoirs et d'autres 
soucis le tinrent, comme la plupart des 
jeunes hommes de France, éloigné des 
lettres. Il revint à elles en 1921 et ce fut 
pour nous donner un roman, la Minute 
du Mandarin, dont l'action ne se passe 
point en Chine, mais dans notre Lot, à 
Cahors et à Rocamadour. M. Emmanuel 
/Egerter payait à la terre ancestrale le 
tribut que lui doit tout écrivain bien 
né. Il lui faisait hommage des prémices 
de son talent. Et ce talent apparaissait 
Un des plus originalement prometteurs 
que révélât la production, littéraire de 
l'immédiate après-guerre. 

Ce beau livre fut suivi de beaucoup 
d'autres, surtout de poésie. Après une 
pièce en vers. Une halte de Don Juan, re-
présentée sur la scène du Théâtre An-
toine, M. Emmanuel ^Egerter publia cinq 
recueils qui lui valurent une rare suite 
de récompenses académiques : en 1927, 
le prix Alfred de Musset ; en 1928, le 
prix National de poésie ; en 1933, le 
prix Petitdidier. Hommage non moins 
significatif, ses pairs l'appelait à la vi-
ce-présidence de la Société des Poètes 
Français. 

L'activité de notre brillant compatrio-
te s'étendait cependant à d'autres do-
maines. L'histoire le séduisait et le rete-
nait. Après les deux parties de l'Evangile 
Eternel, il composa une Vie de Saint-
Just très remarquée. Dans le même 
temps, il collaborait à Figaro, à l'Euro-
péen, au Mercure de France. 

Il semblait s'être éloigné sans esprit 
de retour, du roman. Ceux qui se souve-
naient de la Minute du Mandarin ne pou-
vaient s'empêcher de regretter cet aban-
don. En dépit des apparences contrai-

; res, nous étions quelques-uns à ne pas le 
' croire définitif. L'événement vient de 

nous donner raison. Notre compatriote 
nous livre, avec l'Idole de Dagon, le 
nouveau récit d'aventures imaginaires 
que nous espérions de lui. M. Christian 
.Egerter signe aussi ce volume. Si nous 
lui devons d'avoir décidé son frère à 
l'écrire avec lui, nous lui disons un 
franc, un vif merci. Nous lui savons gré 
d'avoir ramené, ne fût-ce que pour une 
fois, le poète, l'historien, l'essayiste à 
ce rôle de romancier dans lequel il avait 
fait une trop belle entrée pour n'y pas 
reparaître. 

On peut, sans témérité excessive, sup-
poser que le dessein de réaliser l'œuvre 
d'imagination qu'ils nous présentent a 
été inspirée aux deux auteurs par les 
recherches et les études que nécessite, 
pour l'un d'eux tout au moins, la docu-
mentation de la Vie de Saint-Just. L'Ido-
le de Dagon est,, en effet, un roman his-
torique. II situe une anecdote sentimen-
tale dans l'immense et tumultueux décor 
de la tragédie révolutionnaire. 

L'Assemblée Nationale vient d'abolir 
le clergé régulier. Les couvents ouvrent 
leurs portes et lâchent dans les rues de 
la capitale tous les porteurs de froc et 
de cueillie, toutes les porteuses de voile 
et de cornette. Un moine Augustin, Do-
minique Jourdan, se trouve avoir pour 
voisine, dans la vieille maison de la rue 
des Cordeliers où il s'est réfugié, une re-
ligieuse Miramiône, Elisabeth Désar-
naulf, comme lui brusquement libérée 
du cloître. La nonne sécularisée est 
douce, dévouée, sensible autant que jolie. 
Jourdan s'éprend d'elle. D'abord hési-
tante, sa cour s'enhardit, encouragée par 
le joyeux Collinet, autre frocard devenu 
acteur. Les amants s'unissent d'abord, 
Un beau dimanche de septembre, sous 
les auspices de la Nature, au sommet de 
la Grande Butte du Jardin du Roi. Ce 
mariage au goût du jour, simplement bé-
ni par le vieux botaniste, Pigot-Dudé-
zert, oncle de l'épousée, sera régularisé 
plus tard, moins poétiquement, à la mu-
nicipalité de la rue de Vaugirard, 

Si, dans leur minable logis, les époux 
connaissent les douceurs de l'amour par-
tagé, par ailleurs craintes et soucis les 
assaillent à tout moment. Ils ont assisté 
avec épouvante aux massacres de l'ab-
baye. Elisabeth parvient à s'isoler de la 
rue, de ses tumultes et de ses émeutes. 
Dominique, au contraire, se trouve con-
traint à courir la ville pour y découvrir, 
l'une après l'autre, les médiocres beso-
gnes qui lui procurent les quelques assi-
gnats indispensables à la subsistance du 
ménage. Après force déboires, il trouve 
enfin un, office, sinon plus relevé, du 
moins mieux rémunéré, dans un, salon de 
jeu du Palais Royal. Ce fastueux tripot 
appartient à des aristocrates. Des purs 
et même des enragés y fréquentent. Mais 
la terreur s'annonce. Mme de Sainte-
Amaranthe, sa fille Emilie, son gendre, 
M. de Sartines, et plusieurs de leurs 
amis, prévenus du danger, se réfugient à 
la campagne. Ils emmènent avec eux 
Jourdan et sa femme qui vont connaître 
à Sucy les seuls moments enchantés de 
leur union. 

Cette vie champêtre et facile dure peu. 
Alertés et excités par des émissaires de 
la Convention, les paysans d'alentour 
envahissent le château et s'emparent des 
châtelains. Conduits à Paris, ceux-ci se-
ront bientôt tous condamnés et décapi-
tés sur la place du Trône Renversé. 

Les Jourdan ont pu s'enfuir. Domini-
que horrifié assistera au supplice de ses 
amis. Une autre douleur, plus cruelle en-
core, l'accablera tôt après. Meurtrie par 
tant de coups du destin, épuisée par les 
privations, la frêle Elisabeth succombe. 
Avant de mourir, elle a réclamé l'assis-
tance d'un, prêtre insoumis qui se cache 
dans le quartier. Jourdan hésite à se 
rendre à ce vœu. Il croit, il souhaite 
surtout avoir perdu la foi. Mais ne se dé-
clare-lt-il pas à lui-même qxf « il est dif-
ficile de se débarrasser de Dieu ? » 
La Révolution ne peut s'en affranchir. 
Malgré raisonnements et expériences, il 
n'y parviendra pas davantage. Et nous 
retrouverons, aux dernières pages du li-
vre, l'ancien moine, absous par l'Eglise 
et admis dans le clergé concordataire, 
occupé à inculquer aux collégiens de 
Sainte-Barbe les préceptes du Catéchis-
me Impérial. 

Le long débat de conscience de Jour-
dan ajoute au récit de ses aventures un 
élément d'intérêt pathétique. Par ail-
leurs le livre nous présente, en vingt ta-
bleaux colorés, une fresque à peu près 
complète de la véhémente épopée ré-
volutionnaire depuis l'apothéose de Mi-
rabeau jusqu'à la chute de Robespierre. 
Fort ingénieusement agencée, elle place 
sous nos yeux, sans que l'action, parti-
culière du roman, en pâtisse, les faits et 
gestes des protagonistes du grand drame 
national. Marat, par exemple, y vient 
jouer les scènes finales de son rôle trar 
gique. Voici comment nos auteurs nous 
présentent l'Ami du Peuple : 

« Il tenait, appuyée à son, ventre, une 
« cage où deux canaris chantaien à plein 
« gosier et sautaient avec agilité sur 
« de frêles escarpolettes. Il s'était, ar-
« rêté sur le seuil, avec un haut-Ie-.cbrps. 
« L'air soudain défiant et scrutateur, le 
« terrible libelliste regardait Jourdan 

de ses yeux jaunes. Tout petit, d'as-
pect robuste, les mollets tors, il était 
vêtu d'une houppelande verdâtre, or-
née d'un collet de peau de tigre ; une 
culotte usée et des bottes sans bas 
couvraient ses jambes. Sa chemise 
étoilée de taches bâillait sur sa poitri-
ne velue. Sa tête était entourée d'un 
mouchoir et son visage osseux, au 
teint de plomb, au nez écrasé, à la 
bouche tordue, se terminait par une 
barbe noire, courte et rare... » 
Je n'insisterai pas sur la qualité de 

récriture de ce livre. L'extrait que je 
viens de citer vous l'aura fait apparaî-
tre. MM. Emmanuel et Christian iEger-
ter se risquent à faire dialoguer leurs 
personnages dans la langue ampoulée et 
grandiloquente de l'époque. La réussite 
de ce jeu difficile témoigne une fois de 
plus de la verve érudite de nos deux 
romanciers. 

Eug. GRANGIÉ. 

(1) L'Idole de Dagon, roman, à 
Nouvelle Société d'Edition, Paris. 

la 
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rêté par les démangeaisons d'un pou. Il 
reprit la parole pour dire qu'il allait 
acheter un flacon de M... R..., liquide vé-
gétal parfumé, qui tue poux et lentes 
dans toutes les chevelures, 3 fr 80. » 

Nous pensons que le chef de publici-
cité doit être fier de sa trouvaille... S'il 
en est ainsi, sa fierté est légitime peut-
être, mais rare sûrement, car il sera 
seul à la partager. 

Dans le train. 

— Je te préviens que j'ai besoin, en 
arrivant, d'acheter un peignoir de bain 
pour le matin, un peignoir de laine pour 
le soir, un manteau de casino, un para-

sol portatif, du brun pour la peau si c'est 
encore la mode d'avoir la peau brûlée, 
de la crème pour éclaircir le teint si ce 
n'est pas la mode d'avoir la peau brû-
lée, une chaise longue, un pliant et, pro-
bablement, encore quelques chapeaux. 

— Qu'est-ce que tu dis ? 
—! Rien ! i i 

Plus d'enfants i 

La mère. — Dédé, 
médiatement I 

L'enfant, — Dis 
t'imagines peut-être 
papa ? 
L. 

tu vas m'obéir im-

donc, maman, tu 
que tu parles à 

La Ëtnafa 



Chronique du Loi 
VOTES DE NOS DEPUTES 
Séance du 10 décembre. Débat sur 

le régime du blé. Scrutin sur le contre-
projet socialiste, repoussé par la com-
mission et le gouvernement. 

Ont voté contre : MM. -.René Besse, 
Malvy et de Monzie. 

Le contre-projet a été repoussé par 
405 voix contre 173. 

Séance du 10 décembre. Même débat. 
Scrutin sur le contre-projet de M. Ray-
mond Bérenger demandant que le gou-
vernement fixe chaque année le prix mi-
nimum du blé. Ce contnei-projet est re-
poussé par la commission, et le gouver-
nement. 

Ont voté contre ; MM. Bené Besse, 
Malvy et de Monzie. 

Le contre-projet a été repoussé par 
310 voix contre 262'. 

Même séance. Même débat. Mêmes vo-
tes dans les scrutins sur les divers con-
tre-projets qui ont tous été repoussés à 
la demande du gouvernement. 

Deuxième séance du 10 décembre. 
Même débat. Scrutin sur l'ensemble de 
l'article 1er du projet gouvernemental. 

Ont voté pour : MM. René Besse et de 
Monzie. 

N'a pas pris part au vote ; M. Malvy. 
L'article a été adopté par 345 voix 

contre .210. 
# ** 

Même séance. Même débat. Scrutin sur 
l'amendement Monligny, tendant à faire 
fixer par décret le prix minimum d'une 
partie de la récolte lorsque le pourcen-
tage à mettre en mouture sera fixée à 
100 0/0, — repoussé par la Commission 
et le gouvernement. 

Ont voté contre : MM. René Besse et 
de Monzie. 

N'a pas pris part au vote ; M. Malvy. 
L'amendement a été repoussé par 432 

voix contre 49. 
: * ** 

Même séance. Même débat. Scrutin 
sur l'amendement Jules Moch-Vînce,nt-
Auriol tendant à faire acquitter les im-
pôts fonciers par compensation avec les 
créances de l'Etat. Repoussé par la com-
mission et le gouvernement qui pose 
la question de confiance. 

Ont vote contre ; MM, René Besse, Mal-
vy et diei Monzie. 

L'amendement a été repoussé par 407 
voix contre 138. 

** 
Troisième séance du 10 décembre. Mê-

me débat. Scrutin sur l'amendement Fer-
rand demandant la suppression de l'ad-
mission temporaire du blé. Repoussé par 
la commission et le gouvernement. 

Ont voté contre : MM. René Besse, 
Malvy et de Monzie. 

L'amendement a été repoussé par 
307 voix contre 246. 

A 
Même séance. Même débat. Scrutin 

sur iPamendement Vincenti-Auriol' qui 
tend à obliger l'Etat à reprendre tous les 
excédents de blé qui resteraient à la fin 
de la campagne en les payant un prix 
ferme et fixé d'avance — tandis que le 
projet gouvernemental propose de les 
prendre à la moyenne des cours des 
derniers six mois de la campagne. Re-
poussé par la commission et le gouver-
nement. 

Ont voté contre : MM. René Besse, 
Malvy et de Monzie. 

L'amendement a été repoussé par 385 
voix contre 182. 

Assurances Sociales 
MM. Troupel, directeur des Assuran-

ces sociales du Lot ; Ayot chef de sec-
tion ; Mme Mascré, commis ; Mme Re-
don, commis ; Mlle Aussel, sténo-dacty-
lographe, ont été promus à la classe su-
périeure de leur grade. 

Nos félicitations. 
Armés 

MM. Conté et Lair du Bureau de 
recrutement de Cahors, pourvus du 
brevet supérieur de préparation mili-
taire, sont nommés sous-lieutenants 
de réserve et affectés à l'Ecole mili-
taire d'infanterie. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée à 

M. Chamirand, ex-soldat au 7e d'infan-
terie (ancien régiment de Cahors) : « A 
été très grièvement blessé à Perthes-les-
Hurlus, le 25 mars 1915. » 

Il n'y en a pas ! 
M. Castagnez, député, a demandé 

au ministre de la Santé publique 
combien, par département, il existe 
de piscines ouvertes au public. 

Le Lot n'est pas compris dans la 
liste des départements où existent des 
piscines. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

idans le Lot, pendant la semaine du 3 au 
8 décembre 1934, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 4 hommes, 5 femmes. 

Interlocaux : 6 hommes, 1 femme. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

3 hommes, 6 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : néant. 
« Le fonds de chômage secourt 4 

hommes, 6 femmes. 
Double contravention 

(Pour défaut de plaque de contôle et 
d'appareil avertisseur, double contraven-
tion a été dressée à M. Fresquet, culti-
vateur à St-Projet. 
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EDEN 
SAMEDI (en soirée) 

DIMANCHE (.matinée et soirée) 
TRAM EL 

DANS 

Le Chasseur 
de chez Maxim's 

AVEC 
Suzy VERNON et Robert BURNIER 

COUR D'ASSISES DU LOT 
La Session des Assises du Lot (1er 

trimestre), s'ouvrira à Cahors, le lun-
di 25 mars 1935, sous la présidence 
de M. Cambon, conseiller à la Cour 
d'appel d'Agen. 

La session de décembre 1934 (4° 
trimestre) n'a pas eu lieu. Aucune 
affaire n'étant inscrite au rôle. 

Clôture de la chasse 
La clôture générale de la chasse dans 

le Lot est fixée au 6 janvier 1935. Dans 
le Lot-et-Garonne et le Tarn-et-Garonne, 
la clôture de la chasse aura lieu le 20 
janvier. 

Centre d'instruction physique 
Les jeunes gens titulaires du 

B.P.E.S.M". et du certificat d'Etudes Pri-
maires qui désirent, au cours de leur 
service militaire accomplir un stage de 
6 semaines dans un Centre d'Instruc-
tion Physique ou à l'Ecole Supérieure de 
Joinville doivent adresser leurs deman-
des au Président de la S.A.G. dont ils 
font partie, qui la transmettra au Chef 
de Service Départemental de l'Educa-
tion Physique. 

, Ce stage a pour but de former des Mo-
niteurs civils aptes à diriger les élèves 
des sociétés sportives. 

LES TRUFFES 
Mme Laboucarie, propriétaire à Cor-

nac, a trouvé, dans sa truffière, une truf-
fe d'un poids de 650 grammes. 

•*« 
Au marché de Bétaille, les truffes ont 

été vendues de 21 à 28 francs le kilo. 
L'étrange maladie des oies 

Une étrange maladie dont les oies des-
tinées à être engraissées sont victimes, 
vient d'être constatée sur de nombreux 
points de notre région,. 

Voici que cette maladie, que l'on 
croyait disparue, vient, au contraire, de 
reparaître et qu'elle décime, comme l'an 
dernier, les troupeaux d'oies. 

Il s'agit d'une sorte d'intoxication, que 
certains prétendent occasionnée par du 
maïs étranger soufré dans un but de 
conservation. 

Il existe toutefois des cas de mortali-
té des oies où le maïs incriminé n'a pas 
été employé. 

On, remarque également quei si les mé-
nagères prennent la précaution de faire 
bouillir ce maïs avant le gavage des 
oies, la mortalité devient pus rare. 

Il est à souhaiter que la cause exacte 
de cette onéreuse maladie soit détermi-
née, avec remèdes à l'appui. 

On signale de nombreux cas dans la 
région, de Gramat et à Payrignac. 

Tombé sur la route 
M. Vinel, 69 ans, propriétaire au 

village de St-Clair (commune de Cé-
nevières) s'était rendu à Limogne 
pour faire ferrer un bœuf. 

Au retour, il fut pris de faiblesse, 
sur la route et tomba. Un automobi-
liste qui passait, apercevant un hom-
me étendu, s'arrêta et aidé par un voi-
sin, le releva, le monta d'ans l'auto et 
le transporta à Limogne chez le doc-
teur Roger Couderc. Mais, en arri-
vant, Vinel rendit le dernier soupir.-

Le défunt fut transporté à Saint-
Clair, dans sa famille. 

Renversé par une chèvre 
M. Jean Delpech, cultivateur à Eyvi-

gnes (Dordogne), étant à motocyclette, 
heurta sur la route nationale, près de 
Souillac, un chèvre qui s'était écartée 
d'un troupeau qui paissait sur les acco-
tements de la route. 

M. Delpech tomba, mais dans la chu-
te, il s'est fait une entorse à un pied. Il 
a porté plainte à la gendarmerie de 
Souillac contre le ohevrier, M. Pébeyre, 
de St-Etienne. 

Bicyclette contre voiture 
M. Chaboy, cantonnier à Puy-l'Evê-

que, se rendait à son travail. Il était à 
bicyclette et marchait à bonne allure, 
lorqu'au tournant de la route du Cay-
rou, il se trouva en face de la voiture 
de M. de Blazac. 

M. Chaboy heurta la voiture et tom-
ba sur la route. Il reçut les soins du 
docteur de Blazac qui constata que M. 
Chaboy avait deux côtes enfoncées et 
une blessure à la tête. 

Rixe 
Une enquête a été ordonnée à la suite 

d'une rixe qui a eu lieu entre M. Fran-
coual, propriétaire à Fons et un de ses 
voisins, M. Lacabanne. Celui-ci repro-
chait à M. Francoual de laisser paître 
ses moutons dans un pré lui apparte-
nant. Il y eut dispute et rixe et dés 
coups furent échangés. 

C'est M. Francoual qui a porté plainte. 
Vagabond 

La gendarmerie de Payrac a mis en 
état d'arrestation le" nommé Saunât Re-
né, 27 ans, manœuvre sans domicile 
fixe, pour vagabondage et défaut de car-
net anthropométrique. 
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SAMEDI 15, DIMANCHE 16 (à 20 h. 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Deux grands films 

20 mille ans 
les sous verroux 

avec Spencer TRACY, Bette DAVIS 
et Arthur BIRON. 

Jean Kl EPURA 
DANS 

Tout pour F Amour 
Avec Lucien BAROUX, 

Réalisé par Joé May 
A 

LA SEMAINE PROCHAINE 

LE GRAND JEU 
avec Marie BELL, Pierre R1CHARD-
WILLM, Françoise ROSAY et Charles 
VANEL. 

*• 
Les tickets des produits « Valentré » 

sont acceptés en paiement dans notre 
établissement, sauf les samedis et diman-
ches de gala. 

Les Amis du Beau Vieux Quercy 
* 

L'Assaut 
L'œuvre maîtresse du célèbre drama-

turge, Henry Bernstein, sera donnée le 
lundi 17 décembre, en soirée, au Théâtre 
municipal. 

Elle est d'une actualité saisissante 
bien qu'elle ait été écrite longtemps 
avant les événements contemporains. 
Par là s'avère la haute valeur de cette 
pièce qui résiste à l'usure du temps et 
par sa vérité humaine garde toute sa ju-
vénilité d'expression. Cette confronta-
tion du passé et du présent est une 
épreuve que bien peu d'oeuvres peuvent 
subir et à laquelle se mesure la force du 
talent. Celle-ci porte la marque d'un 
classicisme pur, promis à la durée. 

C'est Grétillat, du théâtre du Gymna-
se, qui tient le rôle de Méritai dans le-
quel il est remarquable d'autorité, de 
force et de simplicité. Madame Margue-
rite Romanne est tout à fait digne de ce 
protagoniste. Et ces deux beaux artistes 
sont entourés d'une troupe de premier 
ordre. 

S-
Le spectacle commencera à 21 heures 

précises. La location est ouverte comme 
d'usage. 

 >:€< 
Enregistrement 

M. Eyrolles, inspecteur de l'Enregis-
trement à Cahors, est élevé de 1a 2? à la 
1™ «lasse (1er échelon). 

M. Vinatier, receveur-contrôleur à 
Martel, est nommé en la même qualité à 
Boulogne-sur-Mer. 

Nous adressons à M. Eyrolles nosi bien 
vives félicitations et à M. Vinatier nos 
regrets de le voir partir du Lot où il 
compte de nombreux amis. 

Bal de charité 
Le bal de Charité, organisé par l'As-

sociation des Anciennes Elèves du Ly-
cée Clérnent-Marot et des Anciens Elèves 
du Lycée Gambetta, au profit du Bu-
reau de Bienfaisance de Cahors, aura 
lieu le samedi 29 décembre 1934 dans 
les salons de la Préfecture du Lot (sai-
lle) des Maréchaux). 

Cercle Gambetta 
L'assemblée générale des membres du 

Cercle Gambetta a eu lieu le 11 courant, 
sous la, présidence effective de M. de 
Monzie,, ancien ministre. 

Après un bref compte rendu moral, 
fait par M. le Colonel Lamblot, vice-pré-
sident, M. de Monzie! a, avec son élo-
quence habituelle, célébré les bienfaits 
et dit la nécessité d'un organisme où les 
habitants de Cahors sont appelés à se 
frélquentelr et mieux connaître pour le 
plus grand apaisement d'une population 
qui aspire au calme et à la tranquillité. 

Le tiers du comité de direction devant 
être renouvelé, il a été procédé aux 
élections suivantes : MM. Salanié, Ira-
gue, Lachiézette, Alessandri. 

Le comité de direction se réunira le 
samedi 15 courant, à 18 heures, pour la 
constitution du bureau. 

Commission de chômage 
La Commission de chômage se réuni-

ra dans une des salles de l'Hôtel de Vil-
le de Cahors, le lundi 31 décembre. 

Amicale bouliste des Badernes 
Tous les membres actifs sont priés de 

se trouver à l'Assemblée Générale qui 
aura lieu le jeudi ^20 décembre courant, 
à 20 h. 30, au siège social, place Rous-
seau-

Ordre dû jour : Compté ~~rendu dé 
l'exercice 1934 ; renouvellement du 
Conseil d'Administration ; questions di-
verses. — Le Bureau. 

ELECTIONS CONSULAIRES 
Voici le résultat des élections consu-

laires du 9 décembrei 1934 : 
Inscrits : 1.456,-; votants : 660 ; suf-

frages exprimés, 330. 
Juges titulaires, pour 2 ans: MM. Pé-

beyre, 659 voix, élu ; Desprats, 652 voix, 
élu. 

Juges suppléants, pour 1 an : MM. Rol-
iès, 656 voix, élu ; Alibert, 653 voix, élu. 

ETAT CIVSL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 8 au 15 décembre 1934 

Naissances 
Laporte Jean, rue Wilson, 
Blanchou Anne, rue Lastié, 8. 
Albajar Jeannine, rue Wilson. 
Da Pozzo Pierre, Côte de Regourd. 
Barreau de Lorde Jacques, rue Wilson. 
Brel Henri, à Larosière. 
Giraud Jean, rue Wilson. 
Fumeron Pierre, rue Barry 4. 
Paus Jeanine, rue Wilson. 

Publications de mariage 
Sudr© Pierre, coiffeur à Cahors et 

Pechperty Léa, s. p., à Cours (Lot). 
Saint-Martin Emile, s. p, à Calvignac 

(Lot) et Viscansolles Léonce, s. p., à 
Cahors. 

Mariages 
Fenoglio Joseph, conducteur d'autobus 

et Mayonove Marie, fille de salle. 
Cabrideras Fernand, manœuvre et Moles 

Simone, s. p. 
Décès 

Villatte Antoine, s.p., 72 ans, rue Wilson. 
Faure Gilbert, chef d'équipe au P.-O., 

en retraite, 68 ans, Cabessut-Haut. 
Couderc Irma, s. p., 85 ans, rue G.-Lar-

roumet, 7. 
Saint-Lary Marié, veuve Salgues, s. p., 

72 ans, route de Toulouse. 
Feyret Jeanne, veuve Andrieu, s. p., 82 

ans, à Bégous. 
Çambornac Marie, veuve Lagnié, s. p., 76 

ans, rue Lastié, 27. 
Roques Jean,, 6 mois rue Wilson. 
Defives Edouard, s. p., 72 ans, rue 

Wilson. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera assuré 

le dimanche 16 décembre par la 
Pharmacie ORLIAC 

Place des Petites-Boucheries 

COMME EN 1534! 

Nous jouissons, au moins, dans notre 
région, depuis une semaine1, d'une tem-
pérature assez douce. Les brouillards 
ont disparu et le soleil est apparu. 

Les journées sont particulièrement 
chaudes. Le thermomètre, par endroits, 
sur le Boulevard, marquait à midi, plus 
19. Oh ! oh ! disait-on, c'est trop : on le 
paiera. La journée de dimanche fut, 
également, chaude. Mais vers 9 heures, 
environ, un vent violent souilla et peu 
après, l'eau du ciel tombait en trom-
be sur Cahors. 

Il en fut ainsi jusqu'au petit jour. Et 
la matinée et la journée de lundi furent 
agréables, Il y avait 15 au-dessus de, 
zéro. 

Mardi, mercredi, jeudi, les journées 
furent belles et douces. Mais le soir, dès 
9 heures, au plus tard, jusqu'au matin, 
la pluie tombait. 

Ceux qui assistèrent au bal mercredi, 
s'en aperçurent. Et comment ! Mais, dès 
le jour paru, le temps revenait au beau. 

Vendredi, la pluie est abondamment 
tombée, mais la" température reste clé-
mente. 

Les météorologistes annoncent que le 
mois de décembre et même qu'une par-
tie de janvier profiteraient d'une tempé-
rature agréable, comme celle de ces 
jours-ci. 

Aussi bien, notre aïeul du Poujet in-
dique « qu'en 1534, — il y a 400 ans — 
décembre feust beau et doux et sec jus-
ques à la veilhie de Nouel, que changea 
en, humidité et fîst beau temps pour 
couvrir et semer. Bon marché de vivres, 
le vin doutze ou seitze denier le car, les 
huylles aussi estoint à bon pris. » 

En décembre 1934, les denrées et le 
vin sont relativement à bon prix ! 

* ** , „ Evidemment, nous sommes trop gâ-
tés, car, comme le disent les propriétai-
res il ne faudrait pas que la gelée nous 
soit réservée pour l'époque où les ense-
mencements seront faits. 

Cela serait regrettable. Mais, dans 
tous les cas, comme dit l'autre, nous 
n'avons qu'à prendre la température 
comme elle vient et profiter des bel-
les journées comme celles de cette se-
maine écoulée à Cahors. 

« En vérité, déclarait un promeneur, 
sur le Boulevard, quel beau temps : 
nous sommes à Nice ! S'èn o Niço ! » 
Mais Armand Lagaspie, se retournant, 
répliqua: « Nou, s'èn o Coou ! » Bravo! 

L. B. 
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Mangeons 
du pain blanc 

Pour rester bien portant, mangez du 
bon pain blanc. 

Séparée de toutes les issues si pro-
pices aux fermentations, la farine pure 
est le secret des bonnes digestions. 

En cette saison, ne fatiguez pas trop 
votre estomac. Moins il travaillera, 
mieux il fonctionnera. 
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Vol d'outils 
Un vol d'outils a été commis sur le 

chantier de la voie-ferrée du P.-O., 
entre Thédirac-Peyrilles et le tunnel 
des Roques. 

27 fourches, 7 pioches, 10 pelles, le 
tout évalué à 1.000 francs environ 
ont disparu. Plainte a été portée. Une 
enquête est ouverte. 

Excès de vitesse 
Procè-verbal a été dressé par la 

gendarmerie de St-Céré à M. Noël, de-
meurant à Ivry (Seine) pour excès de 
vitesse, en auto, dans la traversée de 
Bretenoux. 

Défaut de récépissé 
Procès-verbal a été dressé à M. La-

faurie, marchand ambulant à Maurs, 
pour défaut de récépissé de déclara-
tion de marchand ambulant. 

Défaut de registre 
Pour défaut de registre de marchand 

ambulant, procès-verbal a été dressé à 
M. Mouygarèd'e, de Molières (Tarn-et-
Garonne) par la gendarmerie de Mont-
cuq. 

Défaut de récépissé 
Procès-verbal a été dressé à M. Lavas-

trou, cultivateur à Grèzes, pour défaut 
de récépissé de déclaration pour sa 
moto,, 

Défaut d'éclairage 
Les gendarmes de Vayrac ont dres-

sé contravention à MM. Bouygues, 
cordonnier et Gouygou, plâtrier, à 
Nayrac, pour défaut d'éclairage élec-
trique. 

* 
Pour défaut d'éclairage à sa bicyclet-

te, procès-verbal a été dressé à M. Mol, 
cultivateur à Crégols. 

Pas de plaque 
Pour défaut de plaque de contrôle 

à sa bicyclete, procès-verbal a été 
dressé à M. Cambon, cultivateur à 
Saint-Médard-de-Catus. 

Arrestation 
Le" nommé Boutet, contre lequel un 

mandat d'arrêt avait été lancé par le 
Parquet de Cahors, pour vols, a été arrê-
té à Baynat (Corrèze). 
llllillIllillllllllIllllllllllllIIIIIElIllIllllllllilllIIIII 

INVITATION 
Une des premières Assistantes PHE-

BEL sera adjointe à la Maison POPO-
VITCH, rue du Maréchal-Foch, à Cahors, 
du 18 au 22 décembre, pour initier les 
élégantes de notre ville aux soins du vi-
sage, d'après la méthode de Marceline 
SEBALT. 

Les conseils seront donnés 
gracieusement 

niimmiiinimiimiiimiiimiiiimiiiimimiiiii 
Pourquoi cultiver le rhume *? 

Et le laisser se développer pour trans-
former votre1 nez en fontaine quand on 
peut le juguler en trois jours avec les 
Comprimés de Broncodyl ? Toutes 
pharmacies et pharmacie Y. Mirouse à 
Cahors. 
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En 7 secondes 2/5... 
Votre moteur partira à froid 

s'il est graissé avec 

idoNIYA 
Vhuile de sécurité pour l'hiver 

Chorale mixte du P.-O. 
Nous rappelons au public que c'est 

le mardi 18 courant qu'aura lieu dans 
la salle du Palais des Fêtes le grand 
concert vocal et instrumental donné par 
la Chorale Mixte du P.-O. 

Dans l'un de nos derniers numéros 
nous avons donné le programme com-
plet de cette soirée qui contentera cer-
tainement tout le monde. 

A en croire par le nombre de places 
qui sont réservées tous les jours nous 
pouvons afïimer que ce concert obtien-
dra un succès sans précédent. 

Outre les chœurs de la Chorale Mixte 
P.O. sous la direction de M. J.-B Nouy-
iit et les morceaux de choix exécutés 
par les élèves du Cours d'Ensemble de 
musique, sous la direction du maestro 
Lucien Gaubert, le public aura le plai-
sir d'applaudir Mlle Suzanne Duxy, 
chanteuse légère de l'Opéra de Marseil-
le, M. Gérard Camps, 1" baryton de 
l'Opéra de Metz et le fameux comique 
troupier L'Bath. 

Malgré les grands frais occasionnés 
par l'organisation de cette soirée le Co-
mité n'a pas hésité à fixer les prix des 
places à un tarif peu élevé rendant ainsi 
l'entrée accessible à toutes les bourses. 

Réservée : 5 fr. — Galeries : 4 fr. — 
Premières 3 fr. Pendant l'entr'acte, une 
quête sera faite au jirofit du Bureau de 
Bienfaisance. 

Entrepreneurs de transports 
Vendredi, les entrepreneurs de 

transports, réunis à Cahors, se sont 
rendus à la Préfecture pour examiner 
la question relative à l'organisation 
d'un service de transports par automo-
biles, au cas où, comme on l'affirme, 
les trains omnibus sur la ligne Brive-
Cahors-Montauban seraient suppri-
més. Un syndicat a été constitué, 
iiimiimiiiiimmimumiiiiuiiiiuiiuiuiimmii 

MESDAMES ! 
Ne payez plus vos Indéfrisables à des 

prix forts. M. DELCOMBEL, 8, Boulevard 
Gambetta, Cahors, vous offre un travail 
garanti, égal aux meilleurs coiffeurs de 
la région, à 50 francs, tout compris. 
1.000 clientes, dans un an, ont été ravies 
du travail de la maison. 
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Vers le châtiment 
Jeudi, la voiture cellulaire est ar-

rivée à Cahors, et, tout naturellement, 
elle s'est rendue à la prison, rue du 
Château du Roi. 

Elle venait pour embarquer les 
clients de la Maison Centrale qui 
étaient en pension à la prison de notre 
ville, depuis leur condamnation par 
la Cour d'assises du Lot. 

Il'y avait Vispalié, le notaire véreux 
de Gazaubon (Gers) qui fut condam-
né à 5 ans de prison; Ressec, le cam-
brioleur, auquel la Cour d'assises in-
fligea, 9 ans de prison et prononça 
contre lui la rélégation ; Boisse, con-
damné pour vol. 

Les 'trois condamnés montèrent 
dans la voiture cellulaire qui les a 
emportés vers la maison pénitentiai-
re où ils purgeront leur peine. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un parapluie par 

Mme Verdier ; un billet de banque 
par Mme Vixège ; un portefeuille, 
contenant une somme d'argent par 
M. Lacassagne ; un billet de banque 
par M. Marmiesse ; un billet de ban-
que par M. Deilhes. 
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COLLISION MORTELLE 
La rencontre d'un cor et du « Dia-

ble » est toujours fatale à ce doulou-
reux parasite. 

« Le Diable » enlève les cors en 6 
jours pour toujours. Mais, attention !... 
exigez « Le Diable », 3 fr. 95, toutes 
Pharmacies et à Epernay, Pharmacie 
Weinmann. Dépôt à la Pharmacie Or-
liac à Cahors. 
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f Le? Sport? j 
AVIRON CADURCIEN 

Rugby. — Comme déjà annoncé dans 
le numéro du Journal du Lot de mardi, 
c'est demain dimanche qu'aura lieu, au 
Stade Lucien-Desprat, le grand match 
de rugby qui mettra aux prises l'Aviron 
Cadurcien 1 et le Groupe Sportif Figea-
cois 1. Que le temps le permette et les 
nombreux spectateurs qui viendront au 
terrain de l'Ile sont certains d'assister 
à une très belle partie. Les deux équi-
pes en effet possèdent de bons éléments, 
rapides et adroits, capables de faire 
claquer les applaudissements des sup-
porters des deux camps. Figeac possède 
cette année une équipe redoutable, ca-
pable d'arracher la victoire après une 
partie exempte de brutalités et faite 
dans le vrai jeu du rugby. 

Les matches Figeac-Cahors, ont de 
tous temps d'ailleurs donné entière sa-
tisfaction au public qui une fois de plus 
viendra nombreux applaudir les deux 
« quinze ». 

Les résultats obtenus depuis le début 
de la saison par l'équipe figeacoise sont 
éloquents : on enregistre des victoires 
sur St-Julien, 33 à 3 ; Décazeville, 16 à 
0 ; St-Juéry„ 14 à 5. 

La composition du team aura vrai-
sembableinent la formation suivante : lro 

ligne : Barascud (I) et (II), Bonnet. 2e 

ligne : Marty, Broquin (cap.) ; 3° ligne : 
Pailhès, Mounié, Melon ; trois-quarts : 
Larnaudie, Forestié, Auqé, Cunilhac ; 
arrière : Singla. 

L'équipe cadurcienne alignera sa meil-
leure formation et fera son possible pour 
tenir en échec la belle et sympathique 
équipe figeacoise. — Le Comité. 

Cabessut-Sporting-Club 
Dimanche dernier le C.S.C. se dépla-

çait à Cazals afin de donner la réplique 
aux basketteurs de l'endroit. 

Disons, tout d'abord, que la rencon-
tre fut toute imprégnée de correction et 
de franche camaraderie sportive. 

Bien que mixte le cinq « canari » 
parvint à ajouter une victoire à son pal-
marès ce qui fait que, sur cinq matches 
disputés, les hommes du Sporting n'ont 
connu qu'une défaite des mains dte l'Avi-
ron Cadurcien. 

De quoi demain sera-t-il fait ? Poser 
la question n'est, certes, pas la résoudre; 
toutefois, il se peut qu'aujourd'hui nos 
« jaune et noir » connaissent une fois 
encore le succès, mais à l'a condition de 
se présenter enfin au complet devant la 

toute jeune formation de « l'Etoile Rou-
ge ». 

Peu importe le score, nous savons ce 
que la partie peut tenir, c'est pourquoi, 
nous invitons tous les amateurs de la bal-
le au panier à venir nombreux au ter-
rain de l'Etoile, afin, d'applaudir sans 
distinction de couleur aux exploits de 
ces jeunes épris de Sport. 

Sont convoqués pour le C.S.C. : Magot 
(I), Cavailliéri, Allaux, Solladié, Lasvaux, 
Fraysse, Blanc, Bouyssou, Magot (II), 
Mairie, Rouget, Térié. — André du Lan-
ce franc. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Remboursement d'obligation 4,5 0/0 
du Syndicat d'électrification. — Le mer-
ci edi, 12 décembre a eu lieu le tirage de 
29 obligations 4,5 0/0, à rembourser à 
500 fr., à partir du 1" janvier 1935, de 
l'emprunt de 700.000 francs du Syndicat 
d'électrification des communes de Cas-
telnau-Montratier Flau gn ac, Sa i uti-Paul-
Labouffie et Fontanes. 

Pour se faire rembourser, les titulai-
res des numéros suivants n'auront qu'à 
d'adresser à M. Redoutés, percepteur de 
Castelnau, trésorier du Syndicat : 

70, 148, 157, 194, 201, 217, 450, 461; 
475, 527, 555, 571, 753, 762, 80G, 989; 
996, 1013, 1071, 1123, 1183, 1197, 1211; 
1247, 1269, 1312, 1328, 1337, 1355. 

Catus 
Compatriote. — Notre gracieuse com-

patriote, Mlle Marguerite Boudy, vient 
d'obtenir le diplôme ds'infirmière. JNous 
lui adressons nos bien vives félicita-
tions. 

Les Junies 
Remise de décoration. — Dernière-

ment a eu lieu, en présence de M. le Mai-
re et des joueurs et membres du bureau 
de « La Fraternelle », la remise de la 
médaille de bronze à M. Teyssèdre, Pré-
sident de « La Fraternelle » et Prési-
dent du District du Lot de football-as-
sociation. 

M. Baudel Jean, au nom de la société, 
puis M. Solmiac, maire, adressèrent les 
plus chaleureuses félicitations à M. Teys-
sèdre qui, d'une voix émue, répondit à 
toutes ces marques de sympathie. 

A notre tour, nous adressons au dé-
voué Président de « La Fraternelle » 
nos plus vives félicitations pour la dis-
tinction dont il vient d'être l'objet, Se 
donnant sans compter à sa tâche de di-
rigeant, M. Teyssèdre ne ménage ni son 
temps, ni sa peine. Il mérite à tous 
égards la récompense qui vient de lui 
être décernée. 

Conférence agricole. — Mardi soir, 
19 novembre, à 19 h. 30, aura lieu à la 
mairie, une conférence faite par M. l'In-
génieur du Syndicat professionnel de 
l'industrie des engrais azotés sur l'em-
ploi de la cianamide. 

Nous engageons les cultivateurs de la 
commune à venir nombreux écouter ce 
conférencier qui ne pourra que leur 
donner d'utiles indications et de judi-
cieux conseils. 

Montcléra 
Plainte. — M. Marnier, propriétaire à 

Montcléra, revenait de la foire de Mont-
cabrier, ramenant deux vaches, lors-
qu'arrivé au Pont-de-Bardôt, une auto, 
pilotée par M. Houlières, boulanger à 
Montcléra survint et heurta une vache 
qui reçut de graves blessure. 

Plainte à été portée par M. Marnier. 
Calvignac 

Nécrologie. — Nous avons appris la 
mort de M. Albert Décremps, proprié-
taire au Clouquier (commune de Calvi-
gnac), décédé à l'âge de 76 ans. 

M. Décremps, depuis 25 ans environ, 
était paralysé et ne pouvait se livrer à 
aucun travail. Ii y a quelques jours, en 
l'absence de sa' famille, il se leva, mais il 
tomba dans sa chambre. Depuis ce jour-
là!, M. Décremps décida qu'il ne pren-
drait plus de nourriture. Effectivement, 
malgré les objurgations des siens, il s'est 
laissé mourir de faim. 

Castelfranc 
Conseil municipal. — Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni dimanche dernier, 
sous la présidence de M. Causse, maire. 

M. Bessières, Bordes, Bladinières ont 
été élus membres de la Commission pour 
la révision des. listes électorales. MM. 
Bris, Blanié, Bouyssou, Métay et Bas-
couailles ont été désignés comme répar-
titeurs. 

Une demande d'assistance aux vieil-
lards a reçu un avis favorable. 

L'achat d'une chaîne pour entourer le 
monument aux morts a été voté ainsi 
que la réparation d'un hangar pour lo-
ger Je) corbillard. 

St-Géry 
Procès-verbal. — La gendarmerie de 

Saint-Géry a dressé contravention à un 
chauffeur dont le camion-automobile 
n'était pas éclairé. Le camion appartient 
à la Compagnie du Bourbonnais. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de Figeac se réunira lundi 
17 décembre, à 20 h. 30. 

Taxe de la viande de boucherie. ■— 
Dans un de nos derniers numéros, nous 
avons publié l'arrêté municipal du 7 dé-
cembre fixant les prix de vente au dé-
tail de la viande de boucherie qui sont 
en diminution sensible sur les prix pré-
cédents. 

Nous devons à la vérité de dire que 
c'est sans y être invité que le Syndicat 
de la boucherie a offert cette diminu-
tion. Messieurs les bouchers doivent 
donc être loués de ce geste spontané. 

Banquet des Classes 1914-1915. — Les 
hommes appartenant aux classes 1914-
1915, désirant assister au banquet qui 
aura lieu fin Janvier sont priés de se 
faire inscrire chez les Camarades Cavar-
roc Claude, coiffeqr, place Carnot et 
Nozières Marcel, menuisier, place Cham-
pollion. Dernier délai d'inscription : di-
manche 6 janvier 1935. 

Etat civil du 7 au 14 décembre. — 
Naissance : Margne Louis-Philippe. ■— 
Décès : Vernhol Thérèse-Louise-Glaire, 
épouse Sanières, 54 ans ; Rooryck Guy-
Roland, 1 mois ; Satgé Elie-Emile, 53 
ans. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui, dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Moles, rue Séguier, 



Un vieux rhumatisant 
passe enfin 

de bonnes nuits 
Kruschen lui a procuré 
un grand soulagement 

« J'ai soixante-quatorze ans — écrit 
cet homme — et depuis bien longtemps 
je souffrais de rhumatismes dans les 
jambes. Un ami m'ayant engagé à pren-
dre des Sels Kruschen, j'avais peine ' à 
m'y décider car j'avais tout essayé. Ce-
pendant voici deux flacons que je 
prends et j'en éprouve un grand sou-
lagement. Bien souvent, la nuit, ma fem-
me était obligée de se lever pour me 
frictionner ; or, depuis le deuxième fla-
con, je passe de bonnes nuits. Il y a bien 
longtemps que cela ne m'était pas arri-
vé. » — M. P..., à B... 

Si, ayant pris beaucoup de choses en 
vain pour vos rhumatismes, vous hési-
tez à essayer les Sels Kruschen, cet 
exemple doit être pour vous un encou-
ragement décisif. 

Il est établi scientifiquement, ainsi 
que par des milliers et des milliers de 
témoignages, que l'acide urique est dis-
sous radicalement par Kruschen qui en 
obtient en outre l'expulsion complète grâ-
ce à un meilleur fonctionnement des 
reins et de tout le système d'élimina-
tion. Il suffit de continuer ensuite à 
prendre la « petite dose quotidienne » 
régulièrement pour que ce malfaisant 
poison ne puisse plus se reformer. Les 
rhumatismes sont alors bien finis pour 
vous. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies : 
9 fr. 75 le flacon ; 16 fr. 80 le grand fla-
con (suffisant pour 120 jours). 

ALLO ! ALLO !... Des malades recon-
naissants, guéris par Kruschen, parlent 
chaque jour, entre 20 et 21 heures à l'un 
des postes de T.S.F. suivants : Poste 
Parisien, Radio-Toulouse, Radio-Lyon, 
Radio-Côte d'Azur, Radio-Alger, Radio-
Maroc. 
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LavaS-da-Cêr© 
Caisse de chômage. — M. Alphonse 

Lignon, secrétaire de la mairie, est nom-
mé directeur-régisseur du fonds muni-
cipal de chômage de la commune. 

Cajarc 
Nos sapeurs-pompiers. — La premiè-

re sortie des sapeurs-pompiers de notre 
commune a eu lieu dimanche dernier. 
Le matin, les sapeurs ont défilé en ville, 
précédés par l'excellente fanfare « L'Al-
liance cajarcoise », qui, durant tout le 
parcours, a joué des airs entraînants. 

A midi, au restaurant Lavaysse, un dî-
ner fraternel a été servi auquel les convi-
ves ont fait honneur. 

Dérapage. Un camion-automobile pi-
loté par M. Mathieu, qui se rendait de 
Maurs à Toulouse a dérapé à la côte de 
Gréalou et s'est renversé. Les occupants 
n'ont pas eu de mal, mais le camion a 
été abimé. 

Marcilhac 
Foire du 12 décembre. — Bœufs de 

travail, de 3.000 à 3.500 fr. ; bouvillons, 
é& 1.500 à 2.000 fr. ; bourrets d'Auver-
gne, de 500 à 700 fr. ; vaches, de 1.500 
à 2.000 fr., le tout la paire; brebis, de 
120 à 160 fr, l'une; œufs, 5 fr. 50 la 
douzaine ; poulets, 3 fr 50 la livre ; jar-
dinage ; pommes de 3 à 3 fr. 50 le bois-
seau ; bananes, 0 fr. 50 ; choux pom-
més, de 1 à 2 fr. l'un ; salsifis, 2 fr. le 
paquet ; carottes, 2 fr. le paquet ; sala-
des, 0 fr. 50 l'une ; oranges, 0 fr. 50 ; 
mandarines, 0 fr. 40 ; oignons, 2 fr. le 
kilo ; céleris, 1 fr. le pied' ; citrouille, 
0 fr. 50 le- kilo ; épinards, 1 fr. le kilo ; 
poireaux, 1 fr. 25 le paquet. 
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Pour vous, Mesdames! 

Demandez à votre Coiffeur 
le merveilleux indéfrisable 

ZOTOS 
Sans APPAREIL - Sans ÉLECTRICITÉ 

•i- * 
S'il déclare que 

vos cheveux sont 
rebelles au ZO-
TOS, adressez-
vous à la Maison 
spécialisée de-
puis dix ans dans 
l'indéfrisablequi 
vous fera une dé-
monstration de 
ZOTOS à titre 
gracieux. Vous 
serez émerveil-

1 lées du résultat. 
* * 

r 

ZOTOS 
Maison POPOVïTGH,Oahors-Tél. 170 
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St-Bressou 

Anciens Combattants. — Dimanche, 
les anciens combattants, au nombre de 
33, se sont réunis en un banquet frater-
nel, sous la présidence dé M. Mage. 

Un menu copieux et délicieux, auquel 
ils firent 'honneur, leur fut servi. Au 
dessert, le président prononça une élo-
quente allocution qui fut fort applaudie. 

La soirée^ se termina par des chants, 
chansonnettes, monologues et les cama-
rades se retirèrent en se donnant ren-
dez-vous à l'année prochaine. 

Latronquièra 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de notre gra-
cieuse compatriote Mlle Jeanne Tauran, 
pharmacien de lr0 classe, fille de M. Tau-
ran, pharmacien à Latronquière et con-
seiller d'arrondissement, avec M. le doc-
teur Marc Calvet. Nous adressons aux 
futurs époux nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

Issepts 
Exécution d'un chemin. — M. de Mon-

zie a reçu du Ministre de l'Agriculture 
la lettre suivante : 

« Vous avez appelé mon attention sur 
la demande de subvention présentée par 
la commune d'Issepts en vue de l'exécu-
tion d'un projet de chemin dit Pech de 
Caipel. 

Je suis heureux de vous faire sacoir 
<I,Ue j'ai décidé d'allouer à cette com-
mune une subvention, payable dans la 
limite des disponibilités budgétaires, 
s'élevant à 1/3 des dépenses qui seront 
réellement faites, le maximum de cette 
subvention étant fixé à 23.000 francs. —-
Veuillez agréer..., — Le Ministre : CAS-
SEZ. » 

Saint-Céré 
Mort subite. — M. Doucet, plombier-

zingueur, 69 ans, se mettait à table pour 
prendre son repas, lorsqu'il fut pris de 
faiblesse et s'affaissa. Il fut relevé aussi-
tôt, mais il était mort. Il avait succom-
bé à une embolie. Cette mort a vivement 
ému tous ceux qui connaissaient M. 
Doucet. 

Nous adressons à la famille nos bien 
sincères condoléances. 

St-Médard-de-Presque 
Adduction d'eau. — M. de Monzie a 

reçu la lettre suivante du Ministère de 
l'Agriculture : 

« Vous avez appelé mon attention 
« sur une demande de subvention pré-
« senlée par la commune de Saint-Mé-
« dard-de-Presque, en vue de l'exécu-
« tion d'un projet d'alimentation d'eau 
« potable. 

« Je suis heureux de vous faire sa-
« voir que j'ai décidé d'allouer à cette 
« collectivité une subvention, payable 
« selon les disponibilités budgétaires, 
« s'élevant à 50 0/0 des dépenses qui 
« seront réellement faites, dans la limi-
« te du projet admis (18O.000 francs). 
« — Veuillez agréer... Signé : CASSEZ. » 
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MAUVAIS ESTOMAC; 
DE MISERE ! 

C'est un fait qu'un estomac " détraqué " 
est très souvent la source de maux innombra-
bles, physiques et moraux. Un excès d'acidité, 
1 indigestion plus ou moins chronique, donnent 
lieu souvent à une mauvaise haleine qui 
écarte de vous les êtres les plus cliers. Des 
gaz, de la llalulence, l'envie de vomir après 
les repas, créent un état mental qui enlève 
toute énergie, toute ambition. Souvent ces 
maux, légers au début, dégénèrent en gastrite, 
dyspepsie chronique ou en ulcération stoma-
cale. Au moindre malaise après les repas, mi-
grâmes, etourdissements ou lourdeurs, prenez 
une petite dose de poudre ou deux ou trois 
comprimes de Magnésie Bismurée, l'anti-
acide énergique qui supprime très rapide-
ment toutes les aigreurs. Elle est d'autre part 
un accélérateur des fonctions digestives et 
empêche toute fermentation. Elle vous pro-
cure, dans l'un ou l'autre cas, un soulagement 
immédiat. En vente clans toutes pharmacies 
10 l'rs. ou grand format économique 14 1rs. 85. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

A propos de sports. — On dit — on 
chuchote plutôt — qu'un groupe de 
sportifs convaincus étudie et est sur le 
point d'aboutir à la formation d'un bu-
reau, qui concentrerait ses efforts pour 
faire naître et vivre à Gourdon un sport 
très goûté de nos concitoyens et dont 
ils n'ont qu'une seule fois par an l'occa-
sion de suivre les compétitions. Nous en 
reparlerons. 

Le Bal parfumé. — Nous sommes fin 
prêts — nous confiait ces jours-ci un 
des organisateurs de cette soirée — et 
vous pouvez dire à vos lecteurs, ajou-
tait-il, que l'aimable et élégant public 
qui chaque année nous fait l'honneur 
d'animer notre « bal parfumé » ne se-
ra pas déçu. Nous avons tout prévu, et 
M. Bouy nous a aidés de ses conseils 
dans la décoration de la salle qui ne lais-
sera rien à désirer. 

« Dès l'entrée, nos visiteurs bénéfi-
cieront d'une distribution gratuite de 
parfums de luxe, sous forme de sachets, 
poudres, crèmes, etc., etc. et ceci sans 
préjudice du grand tirage de lots qui 
aura lieu au repos du milieu. 

« Nous avons prévu également un 
concours de valse doté de nombreux 
prix de choix dont les lauréats auront 
tout lieu d'être satisfaits. Et le cotil-
lon sera agrémenté d'accessoires du plus 
original effet. » 

Nous estimons qu'il serait superféta-
toire d'ajouter quoi que ce soit à cette dé-
claration de notre aimable interlocuteur. 
Nous constatons, qu'en effet tout est pré-
vu et nous sommes certains que demain 
soir nos aimables figaros compteront à 
leur actif un succès de plus. — E. D. 

Objets trouvés. — Un gant en cuir, 
par M. Bourianne Lucien, à Frayssinet-
le-Gourdonnais, de passage à Gourdon ; 
Une écharpe en laine, par M. Despeyrou, 
concierge, boulevard de la Sous-Préfec-
ture ; une chèvre, par M. Boy, proprié-
taire à Carbou, près Gourdon ; un cha-
pelet d'une certaine valeur, par M. La-
bussière, gendarme à Gourdon. — Objets 
perdus : un caleçon en coton, pour hom-
me, par Mme Chaumet, sur le parcours 
du lavoir de Fontneuve à son domicile, 
rue de la Bépublique. 

Miers 
Nécrologie. — C'est avec regret que 

nous avons appris la mort de Mme veu-
ve Billièrev demeurant à Bournazel. Nous 
adressons à la famile nos sincères con*-
doélances. 

Martel 
Compatriote. — Notre excellent com-

patriote, M. Sourdoire, vérificateur des 
Contributions indirectes, vient d'être 
élevé à une classe supérieure. 

Nous lui adressons nos sincères féli-
citations, 

St-Germaln 
Les noix. ■— Le marché aux noix est 

assez fréquenté. Les prix sont, toutefois, 
stationnaires. Les noix se vendent de 50 
à 60 francs l'hectolitre et les cerneaux, 
50 à 60 fr. les 50 kilos. 

Salvlao 
Le mauvais temps. — Le mauvais 

temps sévit dans la région, les pluies 
torrentielles, qui continuent, ont fait 
sortir de leur lit les ruisseaux du Céou, 
de Pâques et de l'Ourajoux. 

En aval de Pont-Carral, sur le Céou, 
sous le' château du Bepaire, l'eau couvre 
la plaine jusqu'à la route de Salviac à 
St-Martial. La vallée de l'Ourajoux est 
également sous l'eau. 

En maints endroits les murailles se 
démolissent et les terres récemment em-
blavées sont inondées. 

Dégagnac 
Conseil Municipal. — Le Conseil Mu-

nicipal s'est réuni dimanche, 9 décem-
bre, sous la présidence de M. le Maire, 
pour la tenue ordinaire de la session de 
novembre. 

MM. Galan et Delfour, conseiller et M. 
Ludovic Fontanel, sont désignés pour la 
révision des listes électorales. 

Le Conseil décide ensuite de faire ré-
parer le réservoir de la pompe. 

Sur la proposition de M. le Maire, le 
Conseil est d'avis de primer, comme 
l'an dernier, la foire du 5 janvier 1935, 

f Le Conseil donne encore un avis fa-
vorable à la demande de reconnaissance 
du chemin de Jean-l'Abit et accorde une 
subvention pour la réfection du chemin 
de Bertal. 

Le huis clos est ensuite prononcé 
pour l'examen de diverses demandes 
d'assistances. 

Thédirac 
Accident. — M. Magne, entrepre-

neur, a eu la main droite coincée en 
procédant au chargement d'un lourd 
bloc de pierre sur un camion. Il a reçu 
les soins du docteur Martin-Bihourde. 
M. Magne devra observer un repos de 
15 jours. 

Souillac 
Patronage laïque. — Dans sa derniè-

re réunion du mois d'octobre dernier, le 
Comité de l'Association des Anciens 
Elèves et Amis des Ecoles laïques de 
Souillac ému par la situation faite aux 
élèves de nos établissements scolaires 
habitant les agglomérations éloignées 
qui forment les sections de la commune 
de Souillac telles que : Présignac, Saint-
Etienne, Les Marjaudes, etc. etc., éloi-
gnement obligeant ces jeunes écoliers à 
prendre froid leur repas de midi, avait 
décidé l'organisation de soupes chaudes 
â leur servir sans distinction parmi eux, 
pendant les mois rigoureux de l'hiver. 

Nous sommes heureux d'annoncer aux 
amis du patronage que c'est aujourd'hui 
chose faite. En effet, depuis le 1" no-
vembre dernier, les garçons, à la bonne 
table de l'Ecole pratique d'Artisanat ru-
ral, les jeunes filles, dans une pension de 
famille agréée par le Comité, peuvent se 
réconforter avec une copieuse et excel-
lente soupe chaude qui précède l'absorp-
tion de la portion froide préparée par 
les parents. 

Par cette création et après le succès 
éclatant obtenu, l'été dernier, avec l'en-
voi de nombreux garçons et filles dans 
les camps laïques de vacances, l'Asso-
ciation vient d'affirmer une fois de 
plus sa sollicitude pour les jeunes en-
fants de notre ville. Nous devons en re-
mercier tout particulièrement les maîtres 
et les maîtresses de nos écoles qui consa-
crent à l'œuvre leur dévouement et une 
grande partie de leurs moments de li-
berté. 

Adjudication. — M. Bos, vaillant né-
gociant à Salviac, a été déclaré adjudi-
cataire des droits de place et de sta-
tionnement pour une durée de 4 ans à 
dater du 1er janvier 1935 au prix de 
2.540 fr. Pan. 

Il n'y a pas eu d'adjudication pour les 
droits d'abattoir. 

Hyménée. — Nous apprenons le pro-
chain mariage de Mlle Marguerite Sou-
let, dactylo chez M. Bizac, avec M. Cla-
veaud, peintre chez M. Seignerin. 

Aux futurs époux nous adressons nos 
meilleurs vœux de bonheur. 
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RENSEIGNEMENTS 
Centre de ski de Montlouis 

Le centre de ski interrégional de 
Montlouis fonctionnera à partir de jan-
vier 1935. 

U y sera organisé une période d'ins-
truction de 21 jours et un stage volon-
taire de 8 jours. 

Peuvent y accomplir une période vo-
lontaire ou obligatoire de 21 jours, les 
officiers, sous-officiers et hommes de 
troupe de réserve titulaires du brevet 
de skieurs ou confirmés dans la pratique 
de ce sport. 

Peuvent y accomplir un stage de 8 
jours, les officiers de réserve connais-
sant déjà le ski. 

Demandes à adresser au Centre Mobi-
lisateur d'affectation de l'intéressé. 
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Une VOITURE 
d'OCCASION 

s'achète i la SUCCURSALE 

Cl 
111» Boulevard Gambetta 

CAHORS 
Tél. N' 162 — Cahora 
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La ville d'EI Ksar inondée 
El Ksar. — La ville a été envahie par 

les inondations à la suite de grosses 
pluies. Les habitants s'enfuient tentant 
vainement de sauver leurs biens. 

La rivière Oued-Soukkos déborde la 
route d'Abbaoua, à la frontière du Sous. 

De Hollande en Guyane 
Marseille. — Le trimoteur Fokker 

ayant quitté cette nuit Amsterdam pour 
la Guyane hollandaise, est arrivé à Mar-
seille, à 7 h. 57. Il est reparti à 8 h. 53 
pour Casablanca. 

On ne paye plus 
Washington. — Dans sa conférence 

hebdomadaire avec la presse, le prési-
dent Boosevelt a confirmé que douze na-
tions sur treize ont avisé le gouverne-
ment qu'elles ne payeraient pas l'échéan-
ce d'aujourd'hui. 

*** 
L'incendie de Michigan 

Lansing-Michigan. — On a découvert 
dans les décombres de l'hôtel Kern, dé-
truit par l'incendie, six cadavres nou-
veaux portant à trente le nombre des 
victimes. 
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el du Tourisme 
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SPÉCIMEN GRATUIT 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles BESSOU et tous les au-

tres parents vous font part du décès 
de 

Madame Vve Maurice BESSOU 
leur mère et grand'nière et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
dimanche 10 décembre 1934, à 1 h. 1/4, 
en l'Eglise Cathédrale. Béunion, 10, rue 
St-Pierre, 10. 

REMERCIEMENTS 
Les familles DELBBEL, GLÉNADEL 

et GALAS remercient toutes les person-
nes qui leur ont témoigné des marques 
de sympathie ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Marthe DELBREL 
née GLÉNADEL 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Gilbert FAUBE et les 

familles FAUBE, RIGAUDIE, DELFOUR, 
BOY, GRATIAS-CAVAILLÉ et HUG re-
mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux'obsèques 
de :"nj ! ••jw^Éj 

Monsieur Gilbert FAURE 
Retraité des Chemins de fer 
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I ART FLORAL I 
s Julien THERON = 
= 79, Boulevard Gambetta, CAHORS Ë 
= Téléphone : 248 S 

Les plus jolies fleurs 
— corbeilles, gerbes, plantes vertes 5 
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rxiasrage 
CAHORS (Lot) 

CONVOCATION 
Messieurs les Actionnaires de YEclai-

rage Général sont informés que la réu-
nion qui devait avoir lieu le 22 décem-
bre 1934, à 14 heures, au Siège Social, 
sera tenue le même jour à 11 heures. 

Le Conseil d'Administration. 

AVIS 
Monsieur Daniel LAUR, Tapissier-dé-

corateur, nouvellement installé, 1, rue 
Sainte-Barbe, vous invite à lui confier la 
fabrication ou la réparation de vos fau-
teuils, divans, sommiers, tentures; etc. 

Travail soigné aux plus bas prix 

A la 
Charcuterie Moderne 

GRANDE NOUVELLE BAISSE 
sur tous les articles 

Voici un aperçu de quelques prix 
Saucisse 
Boudin 
Pâté .. 
Graisse 
Filet .. 

etc.. 

5 fr 
3 fr 
5 fr. 
2 fr. 
5 fr. 75 

le 1/2 kg. 

PROCHAINEMENT 
Ouverture de la 

Droguerie Moderne 
Pierre B AU DEL 

8, RUE MARÉCHAL-JOFFRE, CAHORS 

Peintures préparées. Couleurs, vernis 
et seccatifs. Cordages. Produits chimi-
ques et d'entretien. Brosserie, etc. 

Agent dépositaire 
poss. voiture, références 1er ordre, se-
rait engagé et aidé par Import, fabri-
que spécial, aliment, voulant atteindre 
clients détail. Ecr. BRETON, 28, rue 
Brezin, Paris, 14°. 

DEMANDEZ TOUS LE 
Dictionnaire Encyclopédique 

Six volumes : 975 francs 
(payables 40 francs par mois) 

Le seul dictionnaire qui réponde 
vraiment à tout 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à J. LAFONTAN, 3, rue Montaudié, CA-
BESSUT-CAHOP.S. 

Voyageurs, Touriste* 
Compatriotes 

escendez à l'hôtel MÂLHE1 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frai)es par Jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 80-92 

orna 
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 
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LA PH0SPHI0DE GARNAL 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
È5 francs 

Va seul modèle de Flacon 
-s- GRANDEUR UNIQUE 

El VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

i — 

1 Confiserie 
y 
l 

Pour Noël et le Jour de l'An 

N'achetez rien sans avoir visité la 

Vins fins i 
 | 
I 
I 

l maison SALCdES & BELLEHCOHTRE j 
I{ue Maréchal-Foch i 

y 
! vous y trouverez ce dont vous avez besoin I 
I et aux meilleurs prix | "1 
i § Liqueurs Livraison à domicile |

 garnies
 | Mallettes 
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SANS HL1STES, ATTENTION l l 

Où acheter un Poste de confiance ? 
à l'Agence LEMOUZY 

A. MANDON 
17, rue du Maréchal-Foch - CAHORS 

Pourquoi : 
1° PARCE QUE vous serez assurés d'obtenir ce qui se fait de 

mieux en radio (20 ans d'expérience). 
2" PARCE QUE vous serez en rapport avec une agence officielle 

soucieuse de vous donner entière satisfaction, consciente de 
ses responsabilités et ne travaillant pas en dehors des lois 
fiscales. 1 

3° PARCE QUE elle possède un stock de lampes, de pièces déta-
chées et d'accessoires de radio, qui font d'elle la seule maison 
vraiment spécialisée dans le département. 

4" PARCE QUE elle possède dans te département un réseau 
d'agents qui se feront un plaisir de vous donner gratuitement 
renseignements et démonstrations, ou d'effectuer des ventes 
ou échanges. 

5° PARCE QUE la garantie donnée par le fabricant est tenue 
intégralement par l'Agence de Cahoi's. 

6" PARCE QUE les réparations sont sur demande garanties, et 
pour éviter toutes surprises faites d'après devis. Pour le 
travail déjà effectué l'agence tient à votre disposition de 
nombreuses références. 

7° PARCE QUE incessamment l'Agence ouvrira un Atelier de 
réparations, outillé d'une façon vraiment moderne, où le 
travail sera effectué par un vrai spécialiste ayant 12 années 
d'expérience. 

Chez «FIGARO» 
Coiffeur Dames et Messieurs 

Vous apprécierez 
Son Indéfrisable PERIMA 

ET 
Sa Parfumerie de marque 

Emile SOUPA 
21, rue Wilson, 21, CAHOBS 

(Le plus près de la Gare) 
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HALLE AUX VINS 

ison LACOMBE 
Plus de vie chère 

Grande baisse sur les vins nouveaux : 
Vins blancs : 2 fr. 25 ; Gaillac, 2 fr. 50. 
Vin du pays, 9°, 1 fr. 25 ; côtes du 

Lot, 10° 1/2, 1 fr. 40 ; côtes du Lot 1933, 
10° 1 fr. 60. 

Livraison à domicile par fûts et bon-
bonnes, « La Reine des Caves », a tous 
les prix, pour ses vins fins, champagnes, 
Mousseux, Liqueurs. Le plus grand choix 
de vins authentiques. Entrepôt d'eaux 
minérales de toutes les sources. Prix spé-
ciaux pour détaillants, hôtels, épiceries, 
etc. Seul dépositaire de la véritable 
St-Yorre : 

LACOMBE, Halles de Cahors 

i 

Foncière-Transports 
Accidents. — Vol. — Aviation 
Capital social, 25 mil., 3/i versés 

PATERNELLE 
(Incendie et Vie) 

ETOILE BU FOYER 
EPARGNE — HABITATION 

Agence: COUDERC-NOUAILLAC 
CAHORS, 3, Avenue du Nord 

CHASSEURS 
Vous ferez bonne chasse 

avec un bon fusil et 
de bonnes cartouches chargées, de 

N. BESSON, armurier 
Boulevard Gambetta, CAHORS. Tél. 335 

luiimui! 

Pour vos achats en Lunettes, Ju- « 
nielles, Baromètres, Alcoomètres, ! 
Vinomètres, Thermomètres. 

Adressez-vous à la 

Maisoi) E. VIDAL \ 
Opticien-Spécialiste 

3, Rue du Maréchal-Foch, Cahors 5 
Exécution parfaite des Ordonnances ■ 

de MM. les Oculistes 
Maison de Confiance et Spéciale pour la vue j 

Appareils et Fournitures 
GénéralespourlaPhotographie : 
Travaux d'amateurs. Téléphone 2.85 j-

Pour vous, Mesdames ! 
M. Lucien PEZET, coiffeur pour 

dames, ouvre un SALON DE COIF-
FURE, 29, Boulevard Gambetta (en fa-
ce le lycée Clément-Marot). 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE — CAHORS 

LUNDI EN RÉCLAME 
100 kg. saucisson surchoix, à 8 fr. 50 

le 1/2 kg. ; 500 kg. pâtes alimentaires, à 
3 fr. 50 le kg. ; 200 kg. farine (fleur de 
froment), à 3 fr. le kg. ; 100 kg. beurre 
d'Iisigny, à 4 fr. la 1/2 livre ; 100 kg. 
café Masset, à 4 fr. 25 la 1/2 livre; 
500 kg. haricots, petits ronds, le kilo, 
1 fr. 75; gros, plats, le kilo, 1 fr. 50 ; 
4 morceaux de savon, 1 savonnette, 5 fr. 

Alimentation SARDA, Halles Cahors. 

LA 
PERFECTION 
EN RADIO 

" I* MARCOHI-SIX 

mSTRISUHUS ©FFiCîii 

P. F RANGÉS 
36, Boulevard Gambetta 

CAHORS 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale.CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

A VENDRE 

Fruits. Volailles 
Petit prix 

S'adresser au Bureau du Journal 

MESDAMES, 
Pour vos manteaux, robes, etc., 

adressez-vous à Mlle VALAT, Coutu-
rière, Quai de Regourd n° 28, CAHORS. 

Représentants déposit. 
introduits clientèle aliment, ay. auto 
pour faire livr. pour Cahors et envi-
rons sont demandés p. vente cafés, les-
sive et cacao av. sup. primes. Vente 
réel, à nouv. clients. Commiss. café 
1 fr. 50 par kilo, lessive et cacao, 10 0/0. 
Ecr. CAFÉS POLO, 10, rue Gambetta, 
Brive, 
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AU CHOIX i REFERENCE f 
À 2.500 fr. 

ronce de noyer verni, armoire 
150, glace biseautée, lit 140, 

liseuse dessus marbre. 3 pièces. 

noyer massif, armoire 150, 
3 portes ouvrantes, lit de mi-

lieu, liseuse dessus marbre. 3 pièces. 
CHAMBRE 

chêne sculpté, grande armoire 
3 portes, lit de milieu ' 140, 

liseuse dessus marbre. 3 pièces. 
CHAMBRE 

SALLE A MANGER 
marbre avec glace, table octogonale, six chai-
ses camnées. 8 pièces. 

chêne 
buffet 

massif, 
dessus 

REFERENCE AU CHOIX s 

3.000 fr. 
palissandre verni, armoire 3 

_ portes ouvrantes, glace bi-
seautée, lit de milieu, liseuse fantaisie. 

3 pièces. 
IE 

B U p noyer sculptures masse, grain-
ll£ de armoire 3 portes avec 

glace, lit 140, liseuse dessus marbre. 
3 pièces. 

IBISC n<:)y€'r et ronce verni, belles 
...JB ilC sculptures, armoire 150, 3 

portes, lit 150, table liseuse. 3 pièces. 

iLLE A MANGER geux verni, buf-
fet moderne marbre et glace, table à allon-
ges, six chaises cuir, desserte assortie. 

9 pièces. 

S II | C » HAMPES noyer ciré, sculp-ALLX A fflAnbCn tures patinées. 
grand buffet marbre et glace, desserte assor-
tie, table à allonges, six chaises cuir. 

9 pièces. 

SALLE A MANGER 
tes, desserte marbre et glace, table pied 
central, six chaises cuir. 9 pièces, 

noyer, buffet 
argentier 5 p or-

La visite de nos GALERIES de MOBILIERS entièrement RECONSTI-
TUEES et TRANSFORMÉES constituent une réelle ATTRACTION. 

Notre présentation UNIQUE en PROVINCE facilite le CHOIX et guide 
le GOUT de nos clients. « 

REFERENCE AU CHOIX ! 

3.500 fr. 
PUAMDDE luxe ronce noyer vemi avec btlAHIDlf C ou sans sculptures, grande ar-
moire 3 portes, lit de milieu 150, liseuse mo-
derne. 3 pièces. 

noyer massif sculpté, armoire 
150, lit de milieu, liseuse des-

3 pièces. sus marbre. 
noyer application ronce ver-
nie, jolis décors, armoire 150, 

lit 140, liseuse fantaisie. 3 pièces. 
CHAMBRE 

SALLE A MANGER chêne patiné, 
sculptures mas-

se, buffet grande taille, desserte marbre et 
glace, table 3 allonges, six chaises cuir. 

9 pièces. 

REFERENCE AU CHOIX : 

4.000 fr. 

galbée, noyer massif sculpté, 
_ armoire 150, glace biseautée, 

ht 150, table de chevet dessus marbre. 
3 pièces. 

CHAMBRE 

ronce de noyer verni spécial, 
décors nouveaux, armoire 

bombée grande taille, lit de milieu, table de 
chevet dessus beau marbre. 3 pièces. 

ronce vernie, sculptures mas-
se, armoire 160, 3 portes, 

grand lit de miMeu, table de chevet. 3 pièces. 

SALLE A MANGER sculptures nou-
velles, buffet argentier, desserte marbre et 
glace, table à allonges, six chaises cuir. 

9 pièces. 

SALLE A MANGER vœaTede bm% 
dosseret glace, marbre fantaisie, desserte as-
sortie, table lyre, six chaises cuir. 9 pièces. 

SALLE A MANGER "35 £g 
grand buffet, desserte marbre et glace, table 
pied central, six chaises cuir. 9 pièces. 

REFERENCE AU CHOIX i 

4.500 fr. 

de luxe maccassar verni, 
armoire trois portes, glace 

biseautée, lit de milieu 150, table de chevet 
dessus marbre. 3 pièces. 

CHAMBRE 
belle ronce vernie, armoire 
galbée, 3 portes ouvrantes, 

glace biseautée, ht 150, table de chevet fan-
taisie. 3 pièces. 

CHAMBRE 
galbée noyer et ronce, motifs 
nouveaux, armoire grande 

taille, lit de milieu, table de chevet dessus 
marbre. 3 pièces. 

CHAMBRE 

CHIC A IffiUPCD palissandre ver-OALLC A fflARbCn nie, buffet bas, 
marbre et glace, desserte assortie, table pieds 
jumelés, six chaises garnies cuir. 9 pièces. 

QAl I C A 11AHPCD argentier noyer □ ALLE A fflAnbCn et ronce omée 
belles sculptures, buffet et desserte avec mar-
bre et glace, table à -allonges, six chaises cuir. 

9 pièces. 

REFERENCE AU CHOIX i 

5.000 fr. 

P U A H S D C m°derne belle ronce vernie 
UllARIDnC tampon, grande armoire 3 
portes glace biseautée, lit de milieu 150, table 
de chevet fonne nouvelle. 3 pièces. 
A g] & HERSE riche, ronce de noyer vernie 
Ul8 A ni G If T. tampon, armoire 3 portes, in-
térieur séparation, grand ht de milieu, table 
de chevet joli marbre. 3 pièces. 
p il A 11 D nC noyer verni, sculpture masse, 
Ull A RI DUE armoire galbée, largeur 160, 
3 portes, lit 150, table de chevet fantaisie, 
j 3 pièces. 

S AI I C A M AHPCD palissandre de ALLE A RIAnbEil Rio vernie au 
tampon, buffet portes bombées, desserte as-
sortie, marbre et glace, table pieds jumelés, 
barre nickel, six chaises cuir. . 9 pièces. 
0.11 I E A MAtSPED ronce de noyer OALLt A MARbcK vernie, grand 
buffet argentier, desserte marbres et glaces, 
table forme nouvelle 3 allonges, six chaises 
cuir. 9 pièces. 

TRES BEL ASSORTIMENT DE COUVRE-PIEDS, EDREDONS. COUVERTURES 

RlSOliS de VERTE TOULOUSE : 
PERPIGNAN 

13, place Esquirol et 15, rue delà Trinité 
: 22, place Rigaud 

Tous nos Meubles fabriqués avec des bois choisis par des ouvriers 
spécialistes réputés sont GARANTIS A VIE. 

e LIVRAISON et MISE EN PLACE GRATUITE à DOMICILE. 
Ufl MIMiION de TAPIS mis en vente au rez-de-chaussée AUX PRIX DE FABRIQUE 

Maladie de la 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra 
éviter les Maux de tête, les 
Migraines, les Vertiges, les 
Maux de reins, les Douleurs 
et autres malaises qui 
accompagnent les règles, 
s'assurer des époques régu-
lières sans avance ni 
retard, devra faire un 
usage constant et régu-
lier de la JOUVENCE 
de L'ABBÉ SOURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette 
à un grand nombre de Maladies qui pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. 
Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en 
temps utile, car les pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de i'ABBÉ SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun 
poison, et toute femme soucieuse de sa santé 
doit, au moindre malaise, en faire usage. Son 
rôle est de rétablir la parfaite circulation du 
sang et de décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du 
même coup, les Maladies intérieures, Métrites, 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs qui en 
sont toujours la conséquence. 

Au moment du Retour d'Age, la femme 
devra encore faire usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements et éviter ainsi les accidents et les 
infirmités qui sont la suite de la disparition 
d'une formation qui a duré si longtemps. 

PRIX : Le flacon 
Liquide 
Pilules 

10 fr. 60 

doit 
Bien exiger la véritable 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
porter le portrait de l'Abbé 
Soury et en rouge la 

signature 
Aucun autre produit ne peut la remplacer 

DDCT0 rapides avec ou sans garanties 
rilLlu hypothécaires à partir de 5.C00 
Frs. et depuis 4 %. Avances sur Récol-
tes. Aide pour s'établir ou prendre géran-
ce. Etude et Réponse gratuite. Caisse 
Centrale, 56, rue Lafayette — PARIS. 

Vous êtes fatigué? 
Commencez ce soir la cure du "Vin de 

Frileuse, la récente découverte de la 
Science Française. Dès le cinquième 
jour, vous sentirez les forces, l'appé-
tit et la bonne humeur revenir. La cure 
complète coûte 6 fr. chez votre pharma-
cien. Demandez le Vin de Frileuse, car 
c'est le plus fort des fortifiants, bon au 
goût et bon au sang. 

Imp. CQBES'LANT (personnel intéressé) 
Le co-girant : L. PARAZINES. 

L'Appétit des Enfants 
« Je vous écris une bonne nouvelle : 

Depuis que ma petite fille prend du bon 
« Vermifuge Lune » l'appétit et les cou-
leurs lui reviennent avec la gaieté. Signé: 
BALLARD, LE HAVRE. » Le bon « Vermifu-
ge Lune », formule nouvelle et unique, 
chasse en 3 jours tous les Vers, même 
les microscopiques. La cure complète, 
6 fr., impôt compris. Toutes Pharmacies. 

GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf des vêle-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc... 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors: 

Madame Louis BONNET 
3, me des Capucins 

LUS D'IVROGNES 
POUDRE 

Inoffensive, sans goût. Boîte: 10 fr. 60 
IÀb" JANEHJO. JEUMONT(Nord) 
Amélioration rapide. Toutes Pharmacies, 

Sacs neufs et usugés recherche 
représentant exclusif Lot et 

Lot et Garonne, introduit si possible. Dis-
crétion assurée ; forte commission. Ecrire 
avec références SU PU Y, Agence Havas, 
BORDEAUX. 

P.-O.-MIDI 

Signalisation des passages à niveau 
sans barrières 

L'Union internationale des Che-
mins de fer a adopté un signal spé-
cial pour signaler au public la proxi-
mité immédiate des passages à ni-
veau dépourvus de barrières. 

Ce signal, placé généralement dans 
les emprises du Chemin de fer, est 
constitué par une croix de St-André 
peinte en bandes de couleurs généra-
lement rouge et blanche. 

Les bras inférieurs de la croix sont 
doublés lorsque ie passage comporte 
au moins deux voies à traverser. 

Le signal en croix de St-André in-
dique au public la présence du pas-
sage à niveau et commande, confor-

mément aux dipositions de l'article 7 
du décret du 19 janvier 1933 (Code 
de la route) de ne s'engager sur la 
voie ferrée qu'après s'être assuré 
qu'aucun train n'est visible. 

Les Grands Réseaux français ont 
déjà installé 2.700 de ces signaux et 
eh étendent progressivement l'emploi. 

CARTES DÉPARTEMENTALES 
donnant droit à la délivrance de 

BILLETS A DEMI-TARIF 

Les Chemins de fer de l'Etat, de 
Paris à Lyon et à la Méditerranée, et 
de Paris à Orléans et du Midi, ven-
dent des cartes donnant droit à la dé-
livrance de billets à demi-tarif soit 
de toute classe, soit 2e et 3" classés soit 

de 3° classe seulement entre les gares 
d'un même département desservi par 
un ou plusieurs des réseaux partici-
pants. 

Ces cartes sont valables 6 mois ou 
un an ; leur prix varie de 80 fr. 40 à 
321 fr. 90, suivant la classe, la durée 
de validité et la longueur des lignes 
desservant le département dans le-
quel la carte est utilisable. 

Une réduction de 10 à 25 0/0, se-
lon le nombre de cartes, est appli-
quée sur le prix des cartes délivrées 
aux associés ou gérants d'une même 
entreprise industrielle ou commercia-
le. 

Pour tous, renseignements s'adres-
ser aux gares des réseaux intéressés. 

■OJBO-

ALGER à 36 h. de PARIS 
par PORT-VENDRES 
Transbordement direct 
du train au paquebot 

La voie la plus rapide entre Paris et 
Alger est celle de Paris-Quai-d'Orsay-
Toiilouse-Port-Vendres. 

La traversée est assurée en 20 h. 30 
par les rapides et confortables paque-
bots de la Compagnie de Navigation-
Mixte ; ces paquebots modernes sont 
pourvus des dispositifs de sécurité les 
plus perfectionnés. 

Dans le sens France-Algérie, ils cor-
respondent à un train-paquebot partant 
de Paris-Quai-d'Orsay les mardis et sa-
medis soirs, à 19 h. 20 (toutes classes, 
couchettes de lre classe et wagon-res-
taurant) ; l'arrivée à Alger a lieu le sur-

lendemain matin, à 7 h. 00 (durée totale 
du voyage, 35 b. 40). 

C'est non seulement la voie la plus 
courte, mais celle qui traverse les eaux 
les mieux abritées. 

Voyagez en Wagons-Lits de 3° classe 
entre PARIS et TOULOUSE 

et vice-versa 
Un wagon-lits de 3° classe circule jus-

qu'à nouvel avis dans les trains express 
73 et 78 entre Paris et Toulouse et vice-
versa. 

Départ de Paris-Quai-d'Orsay, 20 h. 20. 
Arrivée à Toulouse, 8 h. 05. 
Départ de Toulouse, 19 h. 44. 
Arrivée à Paris-Quai-d'Orsay, 6 h. 55. 
Prix du supplément : 92 fr. en sus du 

billet de 3e classe. 

("IMPRIMERIE Â. COUÊSLANT) 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G* CAHORS (Lot) *D 
1, ^XJE> X>E>® CAPUCINS, X 

i INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

S6SI PRESSES 

IilVrç/USOK RAPIDE 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 iiï 

—i!— PRIX MODÉRÉS —s— 

Feuilleton du « Journal du Lat » 

UN MARI 
DE 

PREMIER CHOIX 
PAR MAX DU VEUZIT 

ni 
« Nos clients sont absolument li-

bres de découvrir ou non leur person-
nalité. Une seule chose est exigée 
d'eux, et ceci sous peine de radiation, 
c'est l'exactitude des renseignements 
qu'ils nous fournissent. A eux de ne 
pas répondre si la question les em-
barrasse, mais à nous de prendre nos 
précautions contre toute erreur vo-
lontaire. Quand celle-ci est prouvée, 
nous cessons immédiatement de nous 
occuper de ces mauvais clients et 
l'avance d'argent qu'ils nous ont ver-
sée est acquise à la maison, pour 
compenser le tort qu'ils auraient pu 
nous causer. 

— Et vous avez raison, après tout, 
répondit Claude, rassurée par un pa-
reil programme, sinon chacun s'effor-
cerait de se faire passer pour un mer-
le blanc. 

Claude prit une plume et, brave-
ment, elle remplit les blancs du long 
questionnaire. 

Cependant, quand elle arriva aux 

indications à fournir sur les qualités 
physiques du fiancé qu'elle souhaitait 
rencontrer, elle resta le porte-plume 
en suspens. 

— Quelque chose vous embarras-
se ? interrogea M. Michot, qui ne la 
perdait pas de vue. 

— Oui, avoua-t-elle. Je ne préfère 
pas une silhouette masculine à une 
autre. J'ai eu, à mes pieds, tous les 
prétendants possibles et aucun ne 
m'a convenu véritablement. Instinc-
tivement, je souhaite que mon mari 
soit plus grand que moi et qu'il ait 
un visage sympathique. Mais la for-
me de ce visage, la couleur des yeux 
ou des cheveux m'importent peu... 
pourvu qu'il ait les qualités morales 
que je lui souhaite et qu'il soit un vé-
ritable cavalier servant. 

— On essaiera de vous satisfaire, 
répéta M. Michot, qui voyait poindre 
avec satisfaction un beau bénéfice 
pour son agence. 

Mais, comme si la télépathie lui 
faisait deviner la pensée de son inter-
locuteur, Claude cessa d'écrire et re-
leva la tête. 

—• Je voudrais aussi vous dire, 
monsieur, expliqua-t-elle d'une voix 
suave, mais nette, que ma fortune ne 
concernera mon mari en aucune ma-
nière ; toutes les dispositions seront 
prises à ce sujet par mon notaire. En 
dehors des honoraires que je vous 
verserai, vous n'aurez rien à attendre 
de celui que je choisirai ; de même 
que je romprais immédiatement une 
union qui ne répondrait pas à mes 

desiderata. En revanche, comme il est > 
juste que chacun soit récompensé se-
lon ses mérites, j'estime que si vous 
êtes l'artisan de mon bonheur, je 
vous devrai un beau remerciement. 
Et la forme de celui-ci serait celle 
d'un billet de mille francs qu'on vous 
verserait tous les mois. 

— Tous les mois ! fit le directeur 
en tressaillant, malgré son habituelle 
maîtrise. 

— Oui, tant que durera ce maria-
ge... et jusqu'à la fin de mon existen-
ce, s'il n'est pas rompu. 

M. Michot admira en son for inté-
rieur les précautions prises contre 
lui en cette affaire. Mais, comme ces 
précautions elles-mêmes lui étaient 
favorables, il ne put que féliciter la 
jeune femme qui se révélait si habile 
en pareille matière. D'un seul coup, 
Claude lui était apparue une femme 
supérieure avec laquelle il fallait 
compter et qu'il était utile de ne pas 
chercher à rouler. 

Quand ils se séparèrent, ils se ser-
rèrent fortement la main : chacun 
d'eux était content de l'autre. 

Le directeur de « Select'Agence » se 
sentait rempli dé zèle pour sa géné-
reuse cliente, et Claude voyait avec 
satisfaction que la réalisation de son 
extravagant projet était possible. 

« Vivat pour l'auteur espagnol qui 
m'a mis en tête un si joli roman ! 
s'écria-t-elle gaiement lorsqu'elle eut 
repris place dans son auto. A nous 
deux, messieurs les épouseurs ! Pour 
une fois, c'est une femme qui parle-

ra la première et posera ses condi-
tions ! Il y a assez longtemps que les 
jeunes filles sont forcées de choisir 
leurs maris dans le lot restreint des 
hommes qui les remarquent ; si bien 
que certaines d'entre elles en sont ré-
duites à prendre le premier qui se 
présente, de crainte de rater l'occa-
sion ! » 

Et, sans se rendre ' compte qu'elle 
affichait, en parlant ainsi, des- senti-
ments singulièrement subversifs pour 
la tranquillité de son futur mari, elle 
se mit à chantonner joyeusement, 
pendant cpie sa voiture la ramenait 
chefc elle. 

IV 

Le repas tirait à sa fin et, dans ce 
dîner d'hommes, la plus franche gaî-
té régnait. 

L'amphitryon, Simon Wass, le ban-
quier si connu, avait d'ailleurs, com-
me, de coutume, fait bien les choses. 

Quoique marié et père de trois 
beaux enfants, Simon Wass avait 
pris l'habitude de réunir tous les 
mois, en un dîner où l'élément mas-
culin était seul représenté, un certain 
nombre de ses amis ou connaissan-
ces qu'il s'efforçait de varier chaque 
fois, avec le désir intime d'entrete-
nir ses relations, d'en nouer de nou-
velles ou d'amorcer quelques nais-
santes affaires. 

Ce soir-là, les mets fins avaient suc-
cédé aux entrées délicates, et les vins 
généreux aux apéritifs de marque. 

A cette minute où les cigares com-
mençaient à laisser poindre leurs 
bouts rouges, des liqueurs de toutes 
couleurs irisaient les verres et les 
flacons. Et les convives, une béatitu-
de aux lèvres, une animation aux 
yeux, l'estomac satisfait et le palais 
flatté, se laissaient aller aux propos 
un peu gras ou aux demi-confiden-
ces, selon leur tempérament. 

Avec le maître de maison qui l'en-
tretenait amicalement, M. Michot, un 
des heureux convives de cette réu-
nion, laissait percer à la fois, et sa 
satisfaction et le souci de ses affai-
res) : 

— « Select'Agence » recrute des 
clients dans tous les milieux, affir-
mait-il. Quand j'ai commencé à pren-
dre de l'extension, il y a quelque dou-
ze ans, c'est-à-dire vers 1930, je 
n'avais alors qu'une clientèle d'em-
ployés et de petits rentiers qui, faute 
de relations, ne pouvaient arriver à 
trouver le compagnon ou la compagne 
de leur choix. 

« Aujourd'hui, il n'en est plus de 
même. Le jeune homme moderne, en 
général, a plus de besoins que ses 
aînés. Il veut que sa femme réponde 
à certaines de ses exigences, qu'elle 
ait telles aptitudes, telle fortune, tel-
le éducation. Et quand il est convain-
cu que celles qu'on lui présente sont 
comme il en souhaite une, alors seu-
lement, il laisse poindre le sentiment 
et choisit parmi plusieurs concurren-
tes celle qui lui plaît le mieux. 

— Il est évident, reconnut Simon 

Wass, que nos pères se mariaient 
ayant tout par amour. 

— A moins que ce ne fût tout sim-
plement pour le chiffre d'une grosse 
dot, remarqua un voisin. 

— L'une et l'autre de ces façons 
étaient également mauvaises, reprit 
le directeur de « Select'Agence ». 
Dans le premier cas, l'homme sincè-
re épousait, les yeux aveuglés par 
l'amour, une femme qui souvent était 
indigne de lui ; dans le second, d 
sacrifiait toutes les possibilités de 
bonheur en mariage à la seule satis-
faction de posséder un joli magot. 
Dans les deux cas, il faisait son pro-
pre malheur et celui de la femme qui 
se confiait à lui. Avec la conception, 
moderne du mariage, nos jeunes gens 
étudient les caractères, les goûts, ils 
soupèsent les valeurs, les qualités ; 
c'est beaucoup moins aléatoire. Je 
vous assure que, personnellement, 
j'estime que depuis deux ou trois 
ans, mettons depuis 1940, le niveau 
du mariage tend à remonter. 

— Et réellement, Michot, il vous 
arrive de rencontrer, dans votre clien-
tèle, des jeunes gens riches... de ceux 
qui ont des relations, de la fortune 
et qui, malgré tous ces avantages» 
s'adressent à vous pour dénicher 
l'âme sœur ? 

Le directeur de « Select'Agence » 
eut un sourire triomphant. 

(A suivre)-


